


L'examen du C.A.P. ,radio a eu 
(i.eu dans le courant du mois de 
juin. Nous notons avoc plaiSir 
qUe, d'année en année. il réunit 
un nombre. de candidats plus élevé. 

Cette année sur 203 candidats 
présentés,. il y eut 56 admis. La 
moyenne s'établit ainsi à 27 %. 

Sou'lignons le remarquable suc­
cès obtenu par l'Ecole Central'e de 
T.S,F •• qui obtin,t 25 admissions 
su'r 47 candidats. La moyenne 
particulière de l'E,,C.T,S.F. est de 

1 De 'i'enquête faite auprès des 
'auditeurs suisses, ;. résulte que 
1 79 % sont contre :étatisation 

de la radiodiffusion, 18 % pour, 
3 % n'ont pas d'avis. Les « éta­
tisants» rédament le rattache­
ment de la radio au Conseil fédé­
rai (60 %), à l'Intérieur (20 
%), ou aux P.T.T. (20 %). . ~ 

Le nombre total des émetteurs 
fabriqués en 1947 aux Etats-Unis 
est de 710, à savoir: 90 de 53 %. 

• 0,25 kW ; 230 de 1 kW ; 205 
, . de 3 kW et 185 de 10 kW. 

A 1 o~casion du cinquan~en,al;e L'enquête de la Columbia a 
de la. decouverte de la radlotele;- 1 révélé qu'aux Et a t s _ Uni s, 
graphie par Marc,?n~, une e~posl- 1 35.900.000 foyers ont un récep­
tion ~e Radl~ a ete organisee en teur de T.S.F. (soit 1.908.000 
JUln.a la FOire .?e Milan. On ,y de plus qu'il y a 1 an) ; 93 % 
voyait I:s, :J,ernleres n,~uve,aute.'i ont un poste ; 34 % ont plu5 
de la televlSlon" de .' e'lec\ron~- d'un récepteur ; 25 % en ont 
9ue et de la modulation de fre- deux ; 9 % en ont trois et plus ; 
quence.. 20 % des f;jmilles ont acheté 

des récE\;:>teurs en 1946. La moyen­
ne des heures d'écoute est de 
223 à 285 minutes par jour, 

Le budget de la N.B.C., qui 
compte 2,629 employés et col_ 
laborateurs, s'est élevé à 61 rr.ii­
lions de dollars en 1946-194ï, 
soit plus du quart des dépenses 
de la R.C.A. Depuis 12 ans, 12 
miNions de personnes ont visité 
ses stations de New-York, dont 
12 mi.dions qui ont assisté à la 
diffusion des émissions et 6 mil. 
lions qui ont· bénéficié de visi­
tes organisées. 
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Outre 'la station de Lahti sur Le réseau de r~diodiffusion es-' Aux U.S.A., en dépit des dif- 1 

150 kW, le réseau finlandais p~gnol est constitué par 53 . fi cul tés matérielles, 25.00.0 010., 

comprend un émetteur ne 4C émetteurs. Une maison de la Ra-' dèles nouveaux de téléviseurs' ont, 
kW à Turku, un de 20 kW à d,o est en construct:on il Madrid. 1 pu être mis à la disposition du 
Kuopio, trOis de 10 kW à Hel- La station principale a 120 kW" public depuis le début de l'an-
sinki, Oulu et Vaasa, plus quel- su' 1.022 kHz. Un émetteur de l ' 
ques petites stations de 1 kW et 40 k,W fonctionne sur 32,2 m nee. 
un émetteur de 10 kW en re- (9.369 kHz). La puissance de la' R.C"A. Victor fabrique un té­
construction à Rovaniemi, sans station principale se,ra portée à léviseur à vision directe de 175' 
compter les stations à ondes 200 kW. 'mm. de diamètre coûtant 225 
Courtes. • do'lIars (27.500 fr. environ) et 

• La production canadienne dé- un autre avec tube de 250 mm. 
Une démonstration de télévi- passe ,le niveau d'avant-guerre coûtant 350 dollars (42.000 fr) . 

sion sous-marine a :été faite ré- avec plus de 40,000 appareils " existe aussi un meuble avec 
cemment au chantier naval de par mois en mOyenne et un ma- écran de 250 mm., modulation 
Brooklyn" Les n;anoeuvres .d~ ximum de 61.000 en mai. Pen- d'amplitude, modu,lation de fré. 
l'U.S.S. Trumpethsh ont ete 1 dant les sept premiers mois de 
suivies par des cameras à orthi - 1946 il a été vendu 287.000 quence et changeur de disques. 
con image, conduisant l'attaque récepteurs. La production des U. S. Télévision présente. un 
avec une torpille factice. Le pro- lampes a atteint 473.000 en mcdèle à tube de 125 mm. don-
gramme était radiodiffusé par les juillet na,.,t une image projetée sur 
stations de New-York et trans- '. écran de 52 cm. X 40 cm., qui 
mis par câble coaxial à Schenec- coûte 330,000 fr. Des meubles 
tady, Philadelphie et Washington. En plus de la station de 25 kW analogues valent 240,,000 fr. 

• construite dans la banlieuô de Un apparei'i avec tube. de 250 
Lon.dres, le réseau britannique ~ mm. à vision directe est vendu 
modulation de' fréquence se COol· 88.500 fr" ; un petit modèle de 
posera de 40 statiOns réparties table avec tube de 175 mm. est 
sur toute la surface du Royaume- vendu 27.500 fr. 

Toutes les pièces détachées 
nécessaires àla construction du 
téléviseur décrit dans ce numérO, 
SOnt en vente chez M. R. Laurent, 
Radio • Télévision, 9 avenue de 
Taililebourg, Pô'ris (11'). Dé­
monstrations tous les jours de 16 
heures 30 à 18 heures. 

• 
L'assemblée générale de l'As_ 

sociatiOn des Auditeurs de la Ra­
diodiffusion, qui s'est tenue le 27 
juin, salle des Horticulteurs, a 
adopté, outre le rapport moral et 
le rapport financier, des notions 
concernant la défe.nse des audi­
teurS dans le futur statut de la 
radiodiffusion et divers voeux. 

Uni. 

• 
La Suisse fabrique un produit, le 

prolyt, qui permet de, souder 
!'alumhnium, soit à lui-même, soit 
au cuivre, et qui résiste aux es­
sais électriques de vibration et 
de bain s<llé. 

• 
Pour SOn prochain exercice, la 

B.B.C. demandera un crédit de 
1:; millions de livres sterling, en 
a\1g'mentation de 1.856.000 livres 
sur le dernier exercice. 

Viewtone Te'levision a aban­
donné son modèle à tube de 175 
mm. pour 'des combinés plus 
complets, avec radio et changeurs 
de disques, vendus 34.000 fr . 

Dû Mont a en mains plus de 
4 millions de dollars de comman­
des. " fabrique un modèle à tu­
be de 50 cm. (!), avec modu­
lation d'amplitude et de fréquen­
ce et changeur de disques cOû­
tant 310.000 fr. et un modèle 
plus réduit à tube de 33 cm. 
coûtant 200,000 fr. 
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LA CONQUETE DES ASTRES 
par les 

USQU'A présent, la conquête du ciel sidéral, de celui où \e J meuvent les astres, avait é'é pratiquée par l'obs9rvation 
oculaire, à l'œil fiU d'abord, puis au mcyom des lunettes 
et autres inst,uments d'optique ensuite. 

Cette après-guet-re inaugure un nouveau procédé d'exploration 
astrale, à savoir au moye.., des ondes radiO<!lectriques. procédé 
qui proMet d'êtl'i! singuliè.emsnt fructueux, comme nous anons 
le montrer. 

LES « BONS» PARASITES 
On sai~ que, depuis le début de la T.S.F., les rad.ocommuni­

cations 5O'I1t empoi'sonnées par les parasites, qu'ils soient d'origine 
naturelle, céleste, cosmique, ou d'origine humaine, du fait de 
machines et installations électriques. Ces derniers e'!'Icore, on 
doit pouvoir les supprimer et, en tout cas, cera ne dépend que 
de nous, tandis qUe les premiers! Allez donc interdire aux nua­
ges, aux couches célçstes, a'u soleil et aux astres de nous en­
voyer des parasites ! 

Or, i-I se trouve que les parasites naturels les plus gênants 
cessent brusqu-èment d'exister 10rsqu'O'I'I aborde le domaine des 
ondes courtes. Au-dessous de 10 mètres de longueur d'onda. 
les « bruits» les plus gênants $ont ceux qui proviennent non pas 
de l'anten,,,, -et du cid, mais bien du récepteur et des lampes. 
En perfe<ticnnant les appa'reils, on s'est aperçu qu'il subsistait 
cependant quelques espèces de parasite\t cosmiques, que nous 
appelons de « bons» parasites, en ce sens qu'ils nous renl8i­
gnent, de façon très opportune; sur ce qui se pane dans 1. ciel 
et dans les astres. 

PARASITES A ECLIPSE 
Dès 1933, 'ansky a observé que, sur 15 m. da longueur d'on­

de, les' parasites va-rient de direction et d'intensité selon l'heuN 
de la journée. Leur période ~t celle du jour sidéral des astl'!)no­
mes, q\li est plu's court de 4 minutes que le jour solaire. On 
a découvert qu'il s'agit de parasites cosmiques provenant da la 
voie lactée, principale'ment de sem centre. On les recueille aisé­
ment au moyen d'une anteltfte en rideau tou1'nant autour d'UR 
axe vertical. 

TELESCOPE RADIOELECTRIQUE 
Pour déterminer exactement la direction des pa-rasites ven •• 1t 

d'un poin' donné cie la voûte céleste, Reher a construit un té­
lescope radioélectrique, constitué par un réflecteur parabolique 
de 10 mètres de diamètre, portant à son foyer un récepteur 
d'ondes courtes sensible, actordé sur 2 m. de longueur d'onde. 
C'est un récepteur à cavité, utilisant des pentocks gl_ds 954, 
ayant 6 étages haute fréquenCe et un résonateur coaxial. On 
a pu ainsi tracer les courbes d'égale intensité de radiation de 
la voie lactée. 

= Plus récemment, Appleton, confirmant les observatiollS dee 
~ amlrteurs émetteurs, a montré qUe certains bruil's de la bande 
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ondes 
de 1 à 10 m. ont leur origine da-ns le soleil. On ne les entend 
d'ailleurs' que le jour. Des récepteurs pour bruits faibles sur les 
ondes cel'lHmétriques et millimétriques ont été construits par 
l'institut du Masuchusetts. 

Finalement, on peut dire que les para~ites extra-terrestres sont 
de trois types: des parasites galactiques, sur ondes métriques; des 
parasites solaires, sur ondes métriques· égaleme-nt, dans l'angle 
de diamètre aDparent du soleil (0,5") ; enfin, -de-s radiations ther. 
miques, sur ondes centimétriques, provenant aussi surtout du 
so:eil. 

" s'ensuit que l'énergie recueillie dans le télescope électro­
nique, et provenant de la surface d'espace céleste sur laquelle 
" est braqué, permet de mesurer la température de cette sur­
face de ciel, comme étal'lt proportionnel'e à la résistance de -ra­
diation de l'antenne. 

THERMOMETRE RADI OElECTRI QU E 
Le télescope radioélectrique peut ainsi être transformé en 

thermomètre radioélectrique. L'énergie vC'llant du soleil, recueil­
lie par l'antenne,,1!st normalement minime, en raison du faible 
diamètre a'pparent de cet astre. Cependant, en période d'éruption 
solaire, el/e paraît correspondre à une température de quelques 
dizaines de milliards de degrés, alors qu'on a calculé que la 
température du soleil est normalement de 6.000° ! Sur les ondes 
décimétriques, les bruits thermiques sont plus forts que ceux de 
la voie lactée. La température de l'espace paraît correspondre 
à des valeurs élevées en ondes métriques, lorsqu'on vise 1. soleil; 
à des températures basses, e'll ondes ultra-courtes, lorsqu'on vise 
le ciel noir. La qualité de la mesure dépend du facteur de bruit -
du récepteur. Ainsi, le thermomètre radioélectrique permet d'ap­
précier 0,4" C avec un récepteur ayant un facteur de bruit de 
10, un &mplificateur ayant une bande p1l!lsante de 10 MHz et 
un &ppareil de mesure ayant une bande passante de 0,25 Hz;. 
Le thermomètre du l'Institut du Massaeh;Jsetts a donné les tem­
pératures que vaici : espace noir céleste : moins de 10° absolus 
(-263· C) ; lune: 292° absolus (environ + 19" C) et so­
leil : 10.000° absO'lus. 

fACTEUR DE BRUIT 
Bien que ce thermomètre devienne vraiment pratique, il est 

indispensable, comme l'a_ montré récemment M. C. Lehman" à 
la Société des Radioélectriciens, qu'on puisse réduire considéra­
blement le facteur de bruit des récepteurs à ondes ultra-courtes. 
Or, ce facteur est de l'ordre de 2 à 4 sur les ondes métriques, 
pour les récepteurs modernes les plus perfection'nés ; mais il peut 
atteindre 10 sur les ondes de 10 cm. et jusqu'à 50 sur les ondes 
de 3 cm. 

Sur l'ande de 5 m., le bruit d'antenne est de 83 % du bruit 
total sur un bon récepteur ayant un facteur de bruit -ck 3, ce 
qui correspond à une température de l'espace de 3.000°. Par 
contre, sur 10 cm. de longueur d'onde, avec un récepteul' dont 
le facteur de bruit est de 20, le bruit d'antenne, qui n'est pfln 
que de 1/200 du bruit total du récepteur, correspond à une tem­
pérature de l'espace de -240· C environ. 

Certains savants ont été plus loin : ils ont montré comment 
le. perturbations des éruptions solaires modula,ient les radiations 
dues à la voie lactée. 

En cO'l'lclusion, il semble qu'un bel avenir soit promis à l'étude 
de ces bruits célestes. Nous venons de voir qu'ils permettent 
déjà la détermination des températures astrales. 

Mais il y a mieux : grâce au télescope électronique, on peut 
maintenant détecter des météores invisibles, non seulement Il 
l'œil nu, mais encore dans de puissants télescopes. 

Enfin. rien que pour faire le pO'inlè en navigation, il pourra 
être intéressant de voir le soleil par T.S.F., par exemple sur 
l'écran d'un oscilloscope, ou de le détecter par tout autre moy-en 
radioélectrique, même par temps complètement bouché, ce à 
quoi l'optique lumineuse a dû renoncer r 

Jea,,-Cabrrel POINCICNON. 
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Voici votre Téléviseur! 
N oUVrage bien connu, destiné à en-U ~igner la T.S.F. aux débutants, a 
pour titre : « La Radio... mais c'est 

lz'èI'I simple. :t n nous semble qu'à l'heure 
a.ctuelle, il soit poglble d'en dire autant 
de la Télévision. 

Trop de techniciena <sa.n.s parler du 
grand publiC) o!llt tendance à la considérer 
comrme « une cha.see gardée :t,comme 
l'apaDage des laboratoires derecherche.s. 
n _ tempe que la. Télévision quitte le 
Ulenee tie ces sanctuaires, qu'elle prenne 
lB place quie lui revient, qu'elle devienne 
populaire. 

BI ron faillie bilan de la Section de la 
lIadto à la Foire de Paris. on CO::l8ta te une 
certaine aaturation du marché des pofites 

,aS2 

--'I.....--'--~M:r_2 (~) 
Ptlr\ll"e 1 

deT.B.F. Par contre, le public .emble ma­
nifester un intérêt sans ce.sse grandissant 
pour la Té'lévision. dette tSlCience n<>wveDe 
offre un débouché Ill6gnifique. 

BieI:l des constructeurs et artisans le 
négligeaient j\l8Clu'icl, par eraiIl'te « d'el­
Buyer les plâtres », Aujourd'hui, il n'est 
plUS question, pour eux, d'être des pion­
niera. Bénéficiant de toutes les inventio:ne 
qui contribuèrènt au développement pro­
digieux de l'électronique, des ondes courtes 
au radar, la Télévision commence sa car­
rière avec « tous les atouts en mains ». 

Le téléviseur d'aujourd'hui ne différera 
de celui de 1950 qu'en quelques pointe de 

. détail. Et pourtant, tout se ,passe comme 
Sl l'on voulait retarder à deBJJein la fabri­
cation dea récepteurs d'images. Un pro7 
verbe enseigne que « Paris ne s'est pa6 
bâti e:!. un jour ». On n'a pas attendu la 

remail"quables, d'un prix de revient peu 
élevé, sera peut-être, pour les constr'lc­
teurs et les artisans, la «nouveauté» 
qU'ila at·tendent pour reconquérir re mar 
ché. 

CARACTERISTIQUES GENERALES· 
DU TELEVISEUR 

Donner tous lea élément<!l pour la co..."UI­
truction d'un téléviseur économique, de 
réalisation et de mise au point facilre, tel 
était notre object" 

Pour atteindre ce but, nous avons cher­
ché à réduire le nombre de. lampes et à 
utiliser un ~ube cathodique n'exÎgeaùt 
qu'une ten.sion d'alimentation de l'ordre 
de 1.000 volts. 

L'appareil que noue allona décrire est 
d'une conception 6imple, aa réali6ation' ne 
néce.ssite que du matériel coura.:li et donne 
d "exce llen ts résu 1 ta. ts. 

Le récepteur d'image est à amplification 
directe. Noua avons préféré cette Ilolution 
llU changement de fréquence. L'amplifica_ 
tion directe, d'une mise au point p1lli1 fa­
cile, donne d'excellents résulta te et permet 
de réduire le nombre des lampee. Les deux 
amplis HF SO!lt suivis de la détection et 
d'un étage d'amplification vidéofréquence, 
qui attaque le Wehnelt du tube cathodi­
que. Une lampe séparatrice envoie yer. les 
deux 00_ de temps, lffi signaux de Byn_ 
cbronlBation. 

Les basea de temps image et lignes fonc­
tionnent selon le même principe et n'uti­
lllsent chacune que deux lampes. 

Le récepteur son est constitué par \IDe 
détectri.oe à réaction du type ECO et une 
bonne lampe finale. 

Tout le téléviseur, 60D et image, n'Uti. 
lise que on2'Je lampea, deux valves et le 
tube cathodique, ce qui ~ vraiment peu .. 

CHOIX l>ES LAMPES 

\ Les deux amplis HF comportent des 
pentodes à forte pe!lte. Nous a.vons em­
ployé des 1852, ma. la R m eon\l'1en~ 
également. oes laJDpe8 ont leur sortie 
rrme sur le culot. 

naissa.nce du « super » pour faire de la Si l'on utilise dea 1851 ou des R 219, 
T.s.P. La Té1évlsion est prête, 11 faut ayant des. caractéristiques éleét4"iques 
qU'elle sorte. semblables, maie dont la grille est .sortie 

Le but de cet artiCle est de donner les en haut, il faut modifier la disposition des 
organes. Les lampe. devront alora être 

indications néceseaires à la réalisatiOn et placées horizontalement, afin de réduire 
à la mi8e au point d'un téléviseur Simple, la longueur dee connexion •. 
pèrmettan~ d'obtenir une qualité et une 
stabilité d'image telles que la réceptlo:l Pour la détection, nous avons employé 
des programmes de Télév.1Sion est ch~ la EA50, spécialement prévue pour la Té-
àiaée, comme l'écoute d'un quelconque lév1eion. Elle peut être remplacée par la 
émetteur local EB ol ou la 6H6 (certains préconisent rem. 

Utilisant peu de lampe.s, fonctionnant l'loi de la EZ3). 
GOUS une tensio.:J. relativement faible, Il Pour la fonctIon séparatrice, nous avons 
est le type ménie du télévl.leur économique. utilisé la 6M7, mai3 ce choix n'est pas 
Ce récepteur d'ima.géS, aux performances exclusif non plu •. 

Le système de balayage fonctionne aveC 
dt'.8 EC50 (thyratrons Télévision); mais, là 
encore, on peut recourir à d'autres types, 
tels que la 4690 (en ce cas, prévoir un en­
roulement de chaufiage supplémentaire 
de 4 volts) ou la 889 (chaulïage 6,3 volts) 

Les déphaseuses, par contre, seroIl! 
obligatoirement des EF9, la forme par­
ticulière de la ,caractéristique de ces lam­
pes étant utilieée pour obtenir un ba­
layage linéaire. 

Nous nous sommes imposé des re.q_ 
trictions, dès le début, quant à la haute 
tension, afin de réduire le prix de re­
vient. 

. Le seul tube cathodique que l'on trou­
ve sur le marché françaie, qui satisfasse 
à cette condition et convienne parfaite· 
ment à la réception d'image, est l'DE 
70/55 de la S.F.R. Son spot est très fin et 
très lumineux, pour une tension de l'or­
dre de 1.000 volts. Sa pente de W"hnelt 
est bonne, quelques volts suffi6ent pour 
commander le faisceau électronique; cela 
a permioll de réduire ne nombre des lam­
peil. 

Les quatre plaques de déviation sont 
accessibles, ce qui est essentiel pour la 
Télévision. Ce tube est, en outre, le seul 
qui ait Q."1 écran plat. Son fonctionn~ 
ment est excellent, puiiSque l'on ne cons­
tate aucune distorsion sur les bordiS de 
l'image, et l'on obtient une très bonne 
définition. 

Du côté récepteur son, on prendra une 
pentode quelconque à pente variable 
pour la détectrice à .réaction. (Nous 
avons utilisé la EF9). 

La lampe finaJ.e, par contre, devra être 
à forte pente ŒL3N ou EBLD, puU;. 
qu'elle est attaquée directement par la 
détectrice. 

Pour le redressement haute tension, 
now avons priS la 879, la plupart des 
tra."1sformateurs étant prévUs avec un 
enroulement chauffage valve de 2,5 volts. 

Il est recommandé d'employer une 
valve à Clhauffage indirect POUl!" la moYe:!. 
ne tension, atin d'éviter de elaqttell" 
le8 oondensateurs électrOlytiques (nolUJ 
a't'ODS employé la 1883) 

FIIfllnI 3 

DESCRIPTION DU TELEVISEUR 

Le téléViseur comprend 5 parties 
1) Le récepteur d'imsge 
2) Le5 bases de temps ; 
3) Le tube cathodique et son a11-

men'tation ; 
4) Le récepteur de son ; 
5) L'alimentation des récepwurs son 

et vision. 
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1. - LE RECEPTEUR D'IMAGE 

a) Premier étage haute fréquenee : 
L'anten."1.e attaque directement la grille 

de.la 1852 à travers la capacité Cl. L'ac· 
cord est réalisé par le circuit Ll-C2, for· 
mant bouchon. {.-a self LI, bob.né€ lm 
l'air, de 20 mm.' de diamètre, comporte 
trois spires et demie en fil de cuivre nu 
de 15/10, au pas de 3 à 4 mm. L'ajus· 
table C2, de 2 à 25 cm., permet d'accor. 
der le circuit sur la longueur d'onde 
vision: 6,52 mètres (46 Mc/s). Lepoten· 
tiomètre de polarisation Pl, de 5.000 
ohms, agit sur la sensibilité du récepteur 
et permet de contraster l'image. Placé 
perpendiculairement au support de lam­
pe. un blindage en laiton de 10/10 sé­
pare le circuit d'entrée du circuit de sor­
tie. E:1taUlé pour épouser la forme. du 
guide. ce blindage est essentiel pour évi. 
ter les accrochages. 

De l'autre côté du blindage, nous avons 
le circuit d'accord de plaque L2.C5, ide::l­
tique à celui de la grille. 

La figure 1 montre la diaposition des 
organes sous le châssis. Une attention 
particulière doit être. apportée, afin d.e 
raccourcir les conneXlOns au strict ml. 
nimum. Le châssis est perCé de trous de 
a cm. a~essus des ajustables, pour 
permettre le réglage sans mettre l'appa­
reil « ventre e::l l'air ». 
b) Deuxième étage haute fréquence : 

La capacité de liaison C7 est destinée 
à transmettre à la grille de la deuxième 

Pl 
pa 
P3 
P4 
P5 
P6 
P7 
P8 
P9 
PlO 
PU 

Réeista-. 

RI 
R2 
R3 
R4 
as 
R6 
R7 
RB 
R9 
RIO 
R11 
R12 
R13 
RH 
R15 
R16 
R17 
R18 

'R19 

VALEURS'DES DIFFERENTS ELEM_TI DU SCHEMA . 

5.000 Q bobiné 
500.000 Q carbone 
50.000 Q ... bobiné 

500.000 0 carbone 
50.000 0 bobiné 

500.000 Q ::arbone 
50.000 0 bobiné à interrupteur 

500.000 Cl carbone 
1 MO carbone 
1 MO ca.rbo.ne 

50.000 g carbooe 

carnon ... 40.000 Q 0,5 W 
~.OOO 0 0,5 W 

5.000 g 0.25 W 
250 0 0,5 W 

40.000 g 0.5 W ft 4.000 g 0.5 W 
10.000 0 0.2p W 
5.000 g 0,25 W 

250 Cl 0,5 W 
10.000 g 0,5 W 
3.000 g 4W 

150.000 g 0,25 W 
10.000 g 0,25 W 
25.000 Cl 0,5 W 
25.000 g 0.5 W 
50.000 g 0.25 W 

600 Q 1W 
100.000 g 0,5 W 
100.000 Q 0,25 W 

" 
Rëcepteu- .. \f1sIorl 

'- _.-:::;::: 

·L~~ ___ ) 
Réceptel.T son 
détectrice à réaction 
~.. EF9 

..,.. ~s~ -.. ;.-~. ...... ... 
6M7 - :t lill ~r,--" - ~ ... -- . -

L5 b=- ~f ... -
ft 

" 
_ .............. ,.....:A., 

~e.~. 
. EL3N 

eROCHAœ œs c:u.-ors 
0E.'70-S5 

ECSO EF9 
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00 

~:O~,.' .... 
EA50 
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1B83 

SM? 
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1852 la teriSton HF reeueillie aux bornes 
dU circuit plaque du premier étage. Une 
réSistance R3 assure la fuite du courant 
grille de cette lampe. Sa faible valeur,' 
5.000 ohms, peut surprendre à première 
vue. Mais cette réflistanœ a aussi. un 
autre rôle à jouer. Elle doit amortir le 
circuit L2-C5, afin d'assurer 'le passage 
d€iJ larges bandes latérales qui corres­
po:1dent à la modulation vidéofréquencé. 
Un blindage analogue à celui de l'étage. 
précédent sépare l'entrée et la sortie: 
L'impédance de plaque est constituée par 
une self d'arrêt L3, comportant,' bobi-. 
née6 en l'air, sur un diamètre de 8 mm .. 
20 spireB jointives, en fil sous .soie :de 
10/10. Le cirollit accordé est placé dans 
le retour de cathode de la diode détec­
trice. Le câblage de ce deuxième ét~ 
haute fréque::loe devra être réalisé a\IeC 
le même soin que le précédent (fig. 2); .• 

.. 

\. , 
c) Détll$tion : 

• 
· 

, 
i 

l 

, 

Une 'capaCité de liaioon (011) de 250 pP' 
trarunnet la tension HF à détecter à.la 
cathode de la EA 50. Oette petite diod~ 
eat placée BOUS le châssis, afin de réduire 
la longueur des connexioas. Entre catho­
de et masse est intercalé le circuit accOr:" 
dé L4-012, analogue aux deux précé;­
dents (L1-C2 et L2-05). Là encore, pOur 
lai&<;er pa&'l€r les larges bandes la tétA" 
le!!, on est obligé d'amortir ce circuit 
Tel est le rôle de la résistance "de 
10.000 ohlIl8 (R7) connectée en parallèle 
Le signal détecté apparaît aux borne. 
dé la charge (ré.sista...'1ce RB de 5.000 oh!nIJ 
en Mérie entre anode et masse). -; ..... 

; 

.L 

1 

j 

-.. 

L'attaque dane la cathode peut sur 
prendre. Ce montage, un peu partiCli 
lier, est imposé pour des raisons de pha.­
se. Entre la détection et le Wehnelt, i 
y a un étage amplificateur. Il faut donc 
qu'une augmentation d'amplitude de la 
porteuse, correspondant à un blanc­
d'image, donne lieu à une tension détec 
tée oégative, qui entratnera une dimi 
nution du courant plaque de la lampe 
amplificatrice vidéo. La tension plaque 
de cette dernière va donc augmenter,: ce 
qui correspondra à une diminution de' la 
polarisation instantanée du Wehnelt. 

... 
d) Amplificateur vidéOfréquence : ,,-, 

t· 

· 
, -, 

x 
e· 
-
t; 
è. .. ~ 
f; 

., 

" 

La plaque de la ,!iode, alrull que'" 
charge as, sont connectées directenœh 
à la COSBe de grille du support de la 1832 
Une telle liaison directe entre la diode­
et l'ampli vidéo, permettant le pa.!lSl!.ge, ~ 
la composante continue, est très favor.~ 
ble à. la transmiooion intégrale de tou'~ 
les fréquences. La résistance de polari 
Bation de la 1852 est découplée par deu 
condensateurs, l'un de 25. l'autred 
1.000 pP, afin d'éliminer toutes les com 
posantes alternatives. La charge es 
constituée par la résistance R11,.· d 
3.000 ohms. en série avec une self de cor 
rection (L5). La réactance de cette s~l 
augmentant pour les fréquenc!es élevétis, 
compense la diminution de réacta~ 
""'SI M;Pacités parasitet!l et maintieat cons 
Gant le gain de l'étage. ~ 

.... 
... 

e 
~ 
é 

Pour L5, on peut utiliser une bobitJ.e 
d'accord « petites ondes » ou une bobÜl 
de 100 spires jOintivell en fil émaip 
12/100, sur mandrin en carton bakélIs 
de 20 mm. de diamètre. 

e 

e 
è 
-

f~ 

• 

Par la capacité de lia!..c;oa 016, ".ct 
0,25 ,iF, la tension de modulation vid~ 
fréquence est envoyée sur le Wehnelt d 
l'OE 70/55 à traveI'6 une résistance d 
protection de 10.000 ,hms. Outre le Web 
nelt. un pont diviseur f01,l1'nl.5sant le 6 
gnal à la grille de la lampe sépe.1'atrioe 
se trouve co:mecté à la plaque, à traver 
la. capacité 015. 

e 
t 

a. 

Grâce a.u montage pa..rticulier utnW 
pour la détection, il y a concord"nee d 
phase entre l'image émise et celle qui €8 
reproduite (A un point blanc de l'''mia­
sion correspond une diminution de l 

"tension n·/lgativ!" du Wehnelt) 

(A r::.l1inrp) 

VALEURS DES DIPFERENTs'I\.EMENTS DU SCHEMA (suite) 

Rl!(') - 80.000 a O,2~ w . 
}!t21 - 1O<J.('J00 0 2W 
R22 - 5.000 Q lW 
R23 - 40.000 0 , 0,5 W 
l'tM' - 50.tlOt'l 0 0.25 W 
Rn - 600 0 lW 
!tu - 100.000 0 0.5 W 
R27 - 1 MO 0,5 W 
R28 - 100.000 0 2W 
R29 - 5.000 0 1W 
R30 - 50.000 Q 0,5 W 
&31 .. - 5 MO lW 
R32 - 5 MO 1W 
R33 - 500.000 .n lW 
RM - 15.000 g 0,5 W 
R35 - 100.000 g 0,5 W 
R36 .'. - 500.000 g lW 
R,37 - 1 MO 0,5 W 
R.38 - 5 MO lW 
R~ - 5 MO 1W 
RMI - 1 MO 0,25 W 
RU - 100.000 0 0,25 W 
~2 - 100.000 0 0,25 W 
RA3 - 40.000 0 0,25 W 
R44 - 150.000 g 0,25 W 
RA5 - 10.000 g 0.25 W 
RAS - 10.000 Q 0,25 W 
RA7 bol'lliléè 150 0 1W 
RA8 ëarbone 500.000 0 0.25 W 

C"QdeDfl$teun 

01 aJ).lSta\)11'! de 2 à. 25 cm. · ... 
Ol!! ajl.l$t&blè de 2 à. 25 em. .... 

1.000 pP' 1.500 V. 03 mica. ...................... "",sai 
04 l'Méa.. · " ................ " ... 1.000 pF 1.500 - -
05 ,Justable de 2 à. 25 cm. · ... 1.00Q l'P'. CG mica . ....................... 1.500 - -
07 mica. · ..................... 250pF 1.500 - -
ca mitea. · ......... , ........ " ... l.ClQO pF 1.500 - -
CIl mica. · ....... ' ........... ' ... 1.000 pF 1.500 - -
CIO miIe,a. • ••••••• f ••••••••••• ' ••• 

1.000 pF 1.500 - -
011 mica. · ..................... 256 pP 1.500 - -
012 aJU8tablè de 2 à 25 cm. · ... 
013 ma. · ............... " ....... 25 pF 1.500 - -
014 mièa. ........... , ......... -.. 1.000 pF 1.500 - -
015 paJ!)ier •••.••••. ' _.,.. ••.•.••••••• O,25ILF 1.500 - -
016 pa.pier ........................ O,251LP' 1.500 - -
017 papier ....................... 10.OO0pF 1.500 - -
018 pa.pier ...................... O,llLF 1.5M - -
019 papier .............. _u .... 5.000 pF 1.500 - -
020 léleetrochimiq ue. _ •• _ •••••• 25p.F 150 - -
021 papier .................. '_ •.••••• 0.l.p.P' 1.500 - -
C22 papier ............... ~.~ ••••. O,lp.F 1.500 - serviee 
023 papj,er ....................... 1,uF 1.500 - essai 
024 éleetroehimique.-.4 •• '.,"" •• 25p.F 150 - -
025 J>l.pier. .. .................. ~ ........ O,ll'P' 1.500 - service 
026 papier •.••••••••••••• ~ ...... O.lILF 1.500 - essai 
027 mica. .............. _.,..- .. 1.250 pP' 1.500 - -
028 mitea. ............. __ .... -.. ~O pP' 1.500 - -papier ...................... 20.000 pP' 1.500 - service 029 
030 PApier ...................... O,lp.P' 1.500 - e.'ISai 
031 pal'ie:r ..••.••••••••••••••••. 20.000 pP 1.500 - service 
032 éleetrolrtique •••••••••••••• ~x121LF 500 - -
033 éleè:t.rol1«1que ••••• " ~ ••••••• 2x~F 600 - -
OS4 '~trI71Jtique .............. 2x12,..P' 50Q - -
CS5 tlapier .................. _ .. O,5/LF 1.500 - -
osa papier. ft ••••••••••••••• " •••••• O,5,ÎtP' 1.500 - -
037 papier .............. ' ........ O,llLP' . 1.500 - -
038 mica. · ........................ 50 pP' 1.5M - essai 
C39 ajustable de 2 à 25 cm ..... 
C40 mica. · ....................... 100 pP 1.500 - -
041 papier ...................... O,l,uF 1.500 - -
042 ma. 1.000 pF 1.500 - -· ........ : ................ 
043 papier. • ., ............ _1 .......... O,llLF 1.500 - -
044 mica. .' .. ' .............. -.......... 100 pP 1.500 - -
045 ttiiea:. • ............................. 100 pF 1.500 - -
046 p&pier. . ............ 1_ ........ 20.000pF 1.500- -
047 ëltlctr6ehimique. ... ........... 25ltF 150 - -
048 papier ...................... 5.000pF 1.500 - -

RéaU .... tioD des bobiDag~ 

Nombre Dia.mètre 
~nacea 4e' de la Diamètre !'lIB Observa tlOLb 

du fil apir. bb\)ine 

LI 3,5 20 mm nu 15/10 3-4 mm bol:linée en l'air 
L2 S,5 ~mm nu 15/10 3.4 mm bohînèe en l'air 
La 20 &mm 4IOqa &b~ 10/10 jointives bobinée en l'air 
rA 3,5 2., mm nu ·111/10 3-4 mm bobinée en l'air 
L5 100 20 mm émaill~ 12/100 jointiv~ mandri'!1 carton 

bakélisé 
1 L6 4, nu 4 mm bobinée en l'air 



Technique du téléreportage 

LE PREMIER REPORTAGE THEATRAL 
.............,.~...,..".,. D ETEL E VI SI 0 N~~ .............. --.I.. 
N ous avons déjà indiqué 

dans ces colonnes (voir 
HP n° 792), qu'à l'occu­

.riion d'un gala de bienfaisan­
ce donné le 31 mai au Thédtre 
MS Champs-Elllsées, a été 
réalisé, par la télévision fran­
çaise, le premier téléreportage 
dans une salle de spectacle. 

Cette manifestation marque­
ra une date dans l'histoire de 
la télévision de notre palis, le 
fait que la caméra est instal­
lée « li L'extérieur" impliquant 
une installation dnn! la mise 
au point est délicate et com­
pliquée. 

Le car de télé'll'ision 

Cette installation a étrenné 
le car de télévision mis au 
point pour la Radiodiffusion 
Française par les soins de M. 
Defrance, à la Radio-Industrie. 
C'est un car de grandes di­
mensions, renfermant tout le 
matériel nécessaire pour une 
prise de vues extérieurp et la 
retransmission de sa modula­
tion vers le centre de télévi­
sion ou vers l'émetteur dIrec­
tement. Le schéma de l'instal­
lation est indiqué par La figu­
re. Le car possède un généra, 
teur à6 synchronisation auto­
nome. 

La priM de vues 

Elle est assurtie dans la 
Mlle par deux caméras reliées· 
au car de télévision, L'une des 
caméras, li objectif fixe, est 
pk1cée au dernier rang des 
fauteuils d'orchestre. Elle 
donne une image d'ensemble 
de toute /.a scène. L'autre ca­
méra, disposée dans l'avant­
scène, p<Jssède une tourelle à 
objectifs multiples, qui per1TlRt 
de prendre les gros plans. 
La prise de vues peut être en­
core variée pour Je tr'avelling, 
le changement d'angle de 
prise dans le plan horizontal 
ou vertical, la modification de 
l'eclairage, 

Cette prise de vues est {ait{' 
avec un éclairement moyen de 
1.000 à 1.500 ha. On prJUrrait 
d6scendre plus bas, mais ce 
n'est pas souhaitable. Un éclai­
rptftent ({ confortable Il facilit~ 
l'obtention d'images convena­
blement contrastees. Pur' cort­
tre, les éclairements insuffi­
sants donnent de~ images gri­
ses. La multiplication des ca.­
méras el l'emploi, surtput, de 
caméras à tou.relles donnent 
dM image, plus variées, pluç 
vivan/es. el qui retiennrnl, dn-

tlantage l'attention du specta· 
teur. 

L... dbl... coaxiaux 
La transmission M la mo­

du~ation d'image se fait par 
.un cdble coaxial souterrain, 
Installé entr6 le Thétitre des 
Champs-Elllsées et le cen/!'p 
de la rue Cognacq-Ja'IJ, sur 
une distance de 830 m. 

Le cdble est souple, entière­
ment isolé au « polythène n, 

... -------------.., , Il , , , 
: 1 

( , 
1- Vi 

, 

~
:. 

: . If' 
: R' 1 

~------------~ c,Jr Té/iV/Mm 

taine mesure, utiliser une li­
gne téléphonique ordinaire au 
lieu d'un .cdble coaxial; sur 
une pelite. distance. Mais les 
cdbles du réseau téléphonique 
impliquent dans Paris des tra­
iets souvent ·très longs pour se 
rendre d'un point à un autre, 
par L'utilisation de trois tron­
çons passant par deux cen­
traux de répartition. Il est 
flvident qu'on obtient un bien 
meilleur rendement et beau-

Pill'. 1. - Schéma. de pnncipe du ruspOSitif technique de téléreporta­
ge . K, g' caméras; V, V', volee de transmission dans le car; R, R', 
R", ~ ci<- contrôle; M, mélangeur; Cl, 02. ca, câbles ooaxi .. ux; P, 
poote ém~tteur. 

o'est-à-dire ..&u polyéthylène, 
substance diélectrique de haute 
qualité, de consistance analo­
gue à ceUe de kl paraffine, et 
dont les pertes en haute fré­
quence sont extraordinaire­
ment faibles. Le conducteur in­
térieur a 15110 mm de diamè­
tr'e, le conducteur extérieur 
95/10 mm. La souplesse est 
obtenue au moyen de brins de 
301100 mm. 

Le centre de télévision eçt 
lui-méme relié à l'émetteur de 
la Tour Eiffel par un c(tble 
coaxial de 5 mm/18 mm. Un 
autre cdble le relie au poste de 
télecinéma. 

Pour les besoins ultérieurs, 
il est proietéd'installer uri 
cdble coaxial souterrain qui 
reliera le studio Washington, 
les studios des Champs-Ely­
sées, le Thédtre des Champs­
Elysees, pfJur aboutir à la cen­
trale de télévision. 

En ce qui CDncerne .le cdble 
actuel de 830 m, il donne un 
affaiblissement de l'ordre de 
5,5 dB à IIMHz, de 11 dB 
à 4 MHz. Les parasites à la 
sortie du ctible ne sont pas gé­
nant,~, st l'on dispose à l'entrée 
d'une tension de modula/ion de 
1 volt. 

On pourrait, dans une cer-

coup moins d'affaiblissement 
en se servant d'un cdble 
coaxial, 

Télécinéma 
Un ensemble de prise de vues 

aoit étre pr·évu pour fonction­
ner en combinaison auec le 
télécinéma, En ce qui concerne 
le téléreportage en question, 
le poste de télécinéma de 
Montrouge apportait l'adju­
vant de sa modulation pour 
meubler les entr'actes. Le mé­
lange des modulations de prise 
de vues directe et de teléciné­
ma est effectué au centre de 
télévisinn, d'où 'la modulation 
repart vers le poste d'émission. 

Au moment où s'effectue la 
commutation entre les deux 
JOurces de modulation, il peu! 
y avoir un certain flottement 
dans l'image, du fait d'un de­
crfJcha.ge, d'un rléfaut de syn· 
~hl"on.i,·(/.fir)n.. Il ~I (/. évidem­
ment mndification des carac­
téristil1l.les, voire même du 
wlmbre de lignes, On a cons­
taté, en fait, une légère modi­
fication de la s!jnchronisation 
d'images, tandis que la syn­
chroni.~ation de lignes restait 
parfaite. 

Pour éviter Z,s incidences de 
sources de synchronisation dif­
férentes, on se propose, à 1'0.-

venir, d'installer, au centre de 
téUvi3ion, une horloge œmrale 
distribuant la sllnchronisation 
à tous les ér;uipements, sauf à 
ceuz à6 téléreporlage, aux­
quels leur mobUité et leur in­
dépendance de manœuvre im­
pose un générateur autonome. 

Compensation de distorsiOft 

Le passage à travers les di­
uers circuits, notamment les 
cdbles coaxiaux, imprime à la 
modulatton d'images une lé­
gère distorsion de phase. La 
déformation qui en résulte sur 
les signaux carrés, et qui porte 
·sur 0,1 à 0,2 microseCIJnde, es .. 
en général, corrigée en trois 
points a vec un amplificateur 
à couplage cathodique, des 
cellules de filtrage et, sur le 
troisième étage, une contre­
réaction sélective. Un tube 
dephaseur donne une bonne 
correction de la distorsion de 
phu.se. 

Cible hertxien 

Le fonctionnement normal 
des téléreportages est prévu 
avec un émetteur à "clible 
hertzien ') mnnté sur le camion 
de reportage. 

Pour le moment, cet équipe­
ment, qui n'était pas prét, n'a 
pu fonctionner lors du premier 
reportage du Thédtre des 
Champs-Elysées. On sait qu'il 
comporte l'utilisation de fré­
quences e.rl r" HW ment "'levées, 
cfJrrespondant à une longueur 
d'onà6 de 3 cm ffO.OOO mRga· 
~ertz). L'antenne du. poste 
emetteur du car doit être pla­
cée en vision directe de la 
Tour Eiffel, de manière que tp 
faisceau hertzien porteur de 
la modulatinn puisse être cap­
té par un récepteur approprié 
placé a Il 2' éta OP dp la TOllr. 

Téléreportages extêrieurs 

Maintenant que la télévision 
est sortie du studio, il faut 
espérer qu'die va bravement 
se lancer (. dans les exté­
rieurs 'J. 

N()us sommes persuadés qu~ 
la Rarlwd!{tus!on Française et 
l'industrie tant un gros effort 
dans ce sens, dnnt il faut leur 
savoir gré, Malheureusement 
les temps que nous vivons sont 
peu propices à ta télévision, 
comme à toutes les entreprises 
pr'ovisoirement non rentables, 
car elles souffr'ent cruellement 
de l'absence d'un certain (. nerf 
de la guerre ". 

Major WATTS. 



Il LE DEPHASAGE DANS LES MONTAGES SYMETRIQUES Il 
DANS notre premier article, 

nous avons étudié diffé­
rents systèmes de dépha­

liage susceptibles de donner d'ex­
.:ellen ts résultats dans les mO:l­
tages symétriques. 

La présente étude est consa­
crée ,à l'examen alPprofondi 
d'un autre système de déphasa­
ge appelé: 

« Déphasage Cathodyne ». 
R,appelo:lS la propriété fonda­

mentale des tubes électroniques 
::tui est de présenter rntre les 
:ensions d'entrée et de sortie 
'ITI déphasage de 180·. 

Considérons le circuit de la 
[ogure 1. Plaçons deux réslS­
ances égales, l'une dans 1", cir­

;uit de plaque t't -l'autre dans 
i' circuit de cathode d'U':l tub€ 

iode. Ces deux résistances sont 
wersées par le courant a.no· 

G .. 1ue. Toute variation df' cf'lui-

ci, provoq uée par une variation 
de tension grille, produit des 
variations de tension égales et 
opposées aux bornes des résls­
tances R1 et R2. 

Ce système semble donc idélll 
pour produire les te."1Sions d'at­
taque des deux tubes d'un mon­
tage symétrique. 

Nous allons voir qu'il n'en '$t 
pas ainsi dans la pratique. En 
pffet, le montage de la figUl e 1 
suppose que la tension d'atta­
que est disponible entre deux 
bornes isolées, A et B. 

Le plus souve,ut, cette te:lSion 
sera fournie par un tube am­
pl1ficateur dont la tens.on d'en_ 
trée ne peut pas être a.ppliquée 
entre la grille et la cathode du 
tube déppaseur, mais entre la 
gril!e et la masse, ce qui pro­
voque un changement -très im­
portant du fonction:lf'ment 

LES TRAVAUX 
de l~f'.I. R. 

L'Organis.3tion Internationale 
de Radiodiffusion (O. I.R.) réunit 
actuellement à Bruxelles deux de 
ses plus importantes commissions 
.:>errnane.ntes, à savoi r : 

_ Depuis le 2 juillet, sa com­
mission permanente de:.s program­
mes recherche les mOyen, d' IntBn­
sifier les échanges interrationaux 
Ge programmes ; 

_ Depuis le 7 juillet, sa cOm_ 
mission juridique permanente s'ef­
force de détermirer la positlo·r je 
la radiodiffusion européenne vis-à­
vis des importantes questions oe 
droits d'auteurs et droits conne­
xes, de la protection des artistes 
~xécutants et d2s revendications de 
l',ndustrie du dl5QUe . 

Les travaux de ces commissions 
--,ont suivis par les représentants 
des plus irrportants organismes de 
radiodiffusion de iarégion euro­
péenne de l'O.1.R .. ainSI que par 
un certain nombre d'observateurs 
d'organismes no;'-memb~es. De 
plus, la direction générale :Je 
"U.N.ES.CO. y est représentée. 

Ces activité, rie l'Org~nisation 

I11tem~tionale de R~diorliffusion sur 
les plans cuHuorel et iuridique 
sont parallèles il celle, qu'elle 
exerce actuellement, sur le plan 
technique, aux conférences des 
télécommunicatic"'s d'Atlantic·C· 
ty. On ·alt. en effet, que 1'0.1 R. a 
6>é admise à aSSISter a ces COn fe-

,'nces en qualité d'expert-audi­
>·,"Jr et que. depuis le début des 
tl avaux de ces Conférences, elle 
!I est représentée par le directeUr 
de 501'1 centre technique, que re­
ioindra incessamment le président 

de l'O.LR., M. Julien Kuypers, 
secrétaire général du ministère 
de l'Instruction publique de Bel­
gique. 

La commission des programmes 
de l'Organisation internationale de 
Radiodiffusion (O.LR.) a terminé 
le 8 courant ses travaux auxquels 
participait, depuis le 3 juillet, un 
observateur des Nations unies. 

La délégation soviétique, empê­
chée d'assister à cette session, par 
suite de circonstances imprévues, 
a fait parvenir ses observations 
et suggestions au sujet des diffé­
rentes questions portées à l'ordre 
du jour. 

Dans l'ensemble, la commission 
a élaboré un certain nombre de 
recommandations, dont la prinCI­
pale consiste en la créatiOn, au 
sein des services permanents de 
l"Organisation, d'un centre ce 
clearing radiophonique. qui serait 
l'instrument de la politique 
d'échange, dont la commission a 
également fixé les principes. 

En matière de formation et de 
perfectionnement du personn·el, 
la commiSSion suggère la création 
d'un Institut de recherches radio_ 
phoniques et propose que l'an 
'prochain, une première session de 
cet institut réunisse, à Prague, à 
l'occaSion des gra.ndes fêtes ,'3-
tionales qui s'y tiendront, (es 
meilleurs reporters de la radiodif­
fusion européenne pour, d'une 
part, y recevoir un enseignement 
général et, d'autre part, échan_ 
ger entre eux leurs vues et expé­
riences sur les- questions cie mé­
tier. 

Réalisons le montage de la 
figure 2. 

Les tensions alternatives à 
amplifier, prodUites entre les 
bornes A et B et transmises à 
la grille de la lampe dépha-
5eUSe à travers le condensa_ 
teur Cl, provoquent des varia­
tions d'inte:lsité dans le circuit 
anode-eathode de la lampe. Ces 
variations de courant se tra­
duisent par des tenSions égales 

1(2 

Figure 1 

l'\t opposées ~ux bornes des deux 
résistances égales R3 et R,4. 

La polarisation de la lam':>e 
~t assurée normalement pâr 
la chute de tension dans la ré_ 
sista:lce R,2, shuntée par le 
condensateur Ck. 

Par ailleurs, nous voyons que 
la tension réellement appliquee 
à la grille est égale à la diffé­
rence des tensions existant en­
tre A et B et les extrémités de 
la rési<,tance R3. 

Le système est donc un mon­
tage à co:ltre-réaction d'intEn­
sité. 

La tension totale fournie par 
la lam)J€ est proportionnelle il. 
R,3 + R,4. 

La tension réelle. retransmise 
au tube dephaseur, est propor­
tionnelle à R3. 

Le taux de C.R est donc 
R,3 

r - 100 x 
R3 + R4 

Mais R,3 - R4 
Finalement r - 50 %. 
Le gain relatif à chaoune des 

CHOIX DES RESiSTANCES 
R3 et R4 

Il est nécessaire de réaliser 
le montage de la figure 2 de 
telle sorte que l'effet de la ca­
pacité cathode - filament de la 
lampe déphase use soit aussi 
réduit que possible. 

En effet, le filament est tOu­
jours relié à la masse du châs_ 
SIS, d'où il résulte qu'il y a une 
!'mportante capacité entre mas­
se et cathodè, ce qUl a pour 
conséqUEnce de shunter la ré­
sistance R,3 et de provoquer une 
dissymétrie des tenslOns aux 
eJ:trémi tés de R,3 et R,4 variant 
aVEC :a fréquence. Pour les 
fréque:1ces élevées, les tensions 
aux bornes de R,3 sera.ent légè­
rement inférieures à celles qui 
sont recueillies aux bornes de 
R4. 

Il Y a donc avantage à ré­
duire la r€sitance R3 et, par 
voie de conséquence, R4. P:a­
tlquement, on pourra dEscEnj;'e 
jusqu'à 2.000 et même 1.0~0 
ohnlB. L'influenœ de la capa­
cité parasite est ainsi :légligea­
ble. Nous pouvons alors envi­
sager la SImplification du sché­
ma dl' la figure 2. 

La résistance R2 peut être ra­
menée au rôle de la résistan(,'€ 
R3, c'pst-à-dire : servir il. la 
fois de poiarisat;on et de char­
ge de cathode tLgure 3). Le 
circuit anode-cathode ne com­
porte plus que deux ré.sistances 
de 1.000 ohms. La polarisation 
appliquée au tube corr"spond à 
la chute de tension dans la seu­
le résistance R,2. 

Il est facile de constater que 
les charges sont en équilibre dffi 
deux côtés et que les tensions 
recueillies aux bornes de R,2 et 
R,3 sont rigoureusement égales 
et en opposition de phase. 

Ce montage ne peut s'appli­
quer que dans le ca~ de l'utili­
sation d'U'.'1 tube de puissance 
genre 6F6, monté en triode. 

L'emploi d'une charge de 1.000 
ou 2.000 ohms peut apparaître 
l:lsuffisan t dans le cas d'utili­
sation d'un tube amplifica.teu'r 
de tension genre 6C5. On uti­
lise alors des résistan.cea R2 et 

+150., . .. 250 .. 
F'lgUr~ b 

deux résistances R3 e-t R,4 est. 
e.'1 pratique, voisin de l'unité 

Il faut donc considérer' le 
schéma de !a figure 2 comme U:1 

élément de déphasage et non 
d'amplifica tlon 

R,3 de l'ordre de 5 000 ohms. 
Pour rétablir un.. polarisa­

t'on normale par suit.. de 
l'emplOl d'une résistanœ ca­
thOdique aUSSl grande, on com­
pense l'excès de polari.sation en 
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ra.menant Je potentiel de grille 1 Il " à une' valeur- convenable en 
utilisant un « pont » (figure 4), 
constitué par la résistance de RÉFLEXIONS 
grille normale (500,000 ohms) et . 

~e~Y:i~~i\'~:i~~E~~ev! 1 sur la Télévision França-.se 
Le seul reproche que l'on 

pu~ faire au montage catho- )~~~~~~~~~~~~;~=~=~=:~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~==~~~~~~==~~~ 
dY'!le, est qu'il ne permet au- .!! 

cune amplification de la lampe 
utilisée comme d€phaseuse. 

Il existe cependaht U'1 mon­
tage réu.-lisant les deux condi­
tions de déphasage et d'ampll­
!ica.tion recherchées. 

Figure 2 
, 

TI utilise les propriétés des 
Ia.mpe6 à émis.sion secondaire, 
dont nous avons étudié le prin­
Clpe et loe fonctionnement dans 
un préCéden,t articie. La lampe 
EEl. qu.a noUS avons décrite, 
permet dle réaiiser les deux con­
ditions precitée.s. 

Figure 3 

1 
Nous rappellerOlhS brièvement 

son principe (figure 5). Les élec­
trons primaires, accélérés par 
une grHle éora.n, viennent frap­
per une anode recouverte d'une 
substa..."1ce fortement émissive, 
laquelle fournit de nom;breux 
électrons secondaires attirés par 
le champ électrique positif 
d'Une cathode secondake dite 
« froide ». 

Le courant de la cathode se­
condaire présente un déphasa­
ge de 1800 par rapport au cou­
rant anodique normal. (L'un 
augmente quand l'autre dimi­
nue, et inversement.) Ces in-

Hi(' 

l 
w 

Ftgure 4 

tensitPB n'étant pas d'égales va­
leurs, on rétablit l'équilibr p , d,"s 
tensions aux bornes des reSlS­
t.ances R3 pt R4, en chOiSissant 
pour chacune d'piles deux va­
leurs différen tf'S, 

Jacques CHAURIAL 

l 'UN de nos lecteurs, M. Gou­
bet, F8P A, nous a. adressé 
une très intéressante lettre 

dans laquelle il nous fait part 
de quelques retnal'Ques ct sug­
gestions concernant la télévi­
sion française. L'intérêt général 
que présente cette question nous 
incite à en publier dc larges ex-
traits. ' 

Laissons la pal'ole à M. Gou-
bet : 

_ Mon appareil actuel pos-
sède un tube d~ 185 mm, ; cela 
suffit et sa construction est 
OK, Je ne manque pas une 
séa::lce, et cela depuis très lon~­
temps, Or, il faut bien avouer 
que la télévision françaISe, ·.n 
ses studios. ne se casse pas 
grand-chose ! us séances "n 
« direct» sont peu nombreuse.>. 
mais le plus grave, c'cst certai­
nement la rareté des émiS­
sions ! Une heure et demie "'n 
moyenne, ce qui, étant donné le 
plein essor actuel de cette hui­
tième merveille du monde, ~t 
vraiment dérisoire ! 

L'un de mes ami.>, revenant 
des U.S,A., a vu dernièrement 
mes appareils en, fonctionne­
ment, et voiCi ses Impressl';lllS ; 
qualité égale à celle de.s emls­
SlO::lS U,S,A, ; stabilité peut-être 
très légèrement inférieure; par 
contre, qualité de son supéne'l­
re. Mais". il fut effrayé par le 
programme ! et sa. réflexion Iut 
la suivante : « DéCidément. en 
France, on. est à la tête des in­
ventions, mais, aussitôt. on se 
retrouve à la queue en U::l toux­
nemain ! » 

« Aux U.S,A., la télévision 
rentre de plus en plus dans le 
domaine courant ; les radioélec­
triciens vendent d€s télévis€urs 
à tour de bras, et les prix bais· 
sent rapidement. Les program­
mes sont très nombreux, maiS, 
il y a un mais"" les studios 
de télévision sont tous (ou pred­
que) aux mains- de sociétés pri­
vées, d'où une salutaire émula­
tion ! C'est à qui fera mieux, 
et les « Visu-auditeurs» Y trou­
vent une fam€use pâture, 

« La télévision, en France, n", 
s'extériorise que par un seul 
émetteur (la Tour) ; il est par­
fait, mais pourquoi, diable, ne 
pas l'utiliser davantag€ ?, ks 
crédits seraient~ils. une fOlS de 
plus. limités ? Je ne le crois 
pas, car il n'y a qu'à regarder 
la dépcnse « fantastique » que 
représentent les studios de la 
rue Cognacq-Jay ! Je pen.se 
plutôt que, chez nous, il exi!;te 
une idée à détruire : 

« Beaucoup de gens se figu­
rent que la télévision est e::leor,' 
du domain€ du laboratoire, C'''St 
faux, archi-faux ! La télévision 
est au stadc où il faut la com­
mercialiser. la rendre publiQIl" 
Un apP'1reil de tél€V1Sion mOY"!l 
,qp monte aus.~i fa"ilement qU''.ln 
bon super; un amateur moyen 
neut facilement construire son 
àppareil, ce :l'est P'lS sorcier ! 
La mis€ au point €st très fa­
cile, Mais savPZ-VOUR qui est If' 
pire ennf'mi de la tPlpvision ? 

,1 Eh bien, c'est le revendeur ra-

dioélectrlcien. Généralement, ce en particulier, où les a.uditeurs 
dernier, à la question d'lin sont chez eux et, surtout, les 
client lui demandant: « Où en samedis et dimanches (où il n'y 
est la télévision ? », répo::ld a actuellement aUCU':1e émis­
presque toujours : « Oh !". ce sion D, 
n'est pas encore au po'int ; c'est « Comme voua l'avez dit dans 
du domaine du laboratoire ». votre artl\cle : « La télévision 
Il a, pour faire cette réponse, éducative », je moots la. té'lévi­
un but très net: c'est de vendre sion fort capable non seu:lemen' 
un poste avant tout, car il ~ de seconder le professeur de col. 
dit : « Si je réponds que c'est lège, mais encore de devenir u.ae 
parfait, mon client va attendre éducatrice remarquable, et cela. 
un peu pour acheter un télévl- pour la raison suivante : voua 
seur, et je vais ma::lquer la ven- n'avez pas été sam obIerver que 
te d'un poste, » C'pst donc aux l'esprit d'un élève est attiré 
journaux comme le Haut-Par- comme par lL"1 aimant. par tout 
leur à entreprendre une campa- ce qui est nouveau. Un <:ours 
gne en faveur de cette grand'! fait et illustré par télévision 
sœur de la radio. restera gra.vé poUil" la vie danlS 

(1: Savez-vous qu'à la suite' d€ sa mémoire. Voilà le meTvei.l­
la Foire de Paris, la presque leux! 
totalité des maisons spécialisées «Par contre, j'al 8I!S1sté à 
dans la construction d€'B télévi- une séance rue Cognacq.,Jay et 
s~ur8 sont, submergées pour plu j'ai trouvé les répétitiolUl 10n_ 
sIeurs mOlS ! Cela, le.s services gues et fastidieuses. Pourquoi, 
de la rue Cognacq-Jay doivent diable, ne pas télév1ser d1reete­
le savoir ! ment la dern,ière ou avant-der-

« En 1939, il Y avait en France nière représentation des théâ­
environ 500 téléviseurs; en 1947 très parisiens, avant le « relâ.­
il y en a plusieurs milliers ! or: che» poUlT changement de piè­
ce nombre doit croltre rapide- ce! (Je d1s bien la « dernière :t 
ment, Pour cela, il faut absolu- car aucun directeur ne se lat.­
ment, et avant tout, obtenir serait fMre avant 1 PelUle'Z­
des pouvoirs publiCS des émIS- bien!) ». 
sions plus nombreusf>5, le SOlI, Recueilli par HURE F3RR. 

~~""""""""""""'~""""""""""'~ 

Chez les Journalistes 
de la Radio 

REUNIS le 28 juin en Assem­
blée générale, les membres 
de l'Association syndicale 

professionnelle des Journalistes 
de la Radio, après avoir dis­
cuté de questions intérieures, 
ont demandé que les journalis­
tes du micro soient assimilés. 
quant aux droits, aux journa­
listes du papier, dont il~ parla­
gpnt les devnirs. 

Tenant compte de ce que les 
trois quarts des auditeurs son't 
tnécnntents, ils demandent le 
retour aux associations tripar­
tites pour la gérance des st a­
tinn,ç de radiodiffusion, la meil­
leure répartition des hnraires 
des chrnniques, l'évictinn du 
micro de cerla.ins « collabnTa­
teurs » notnires qui S'li produi­
gent en dépit dRS comités d'épu­
ration. 

Les jml1'nalistes de la Radio 
wnt pleins d'idées. Ils ont fon­
dé le Prix du Journaliste de 
la D.adio ,qui sera décerné, la 
saison p7'nchaine, au meilleur 
journa lis le rndinphnnique. 

Ils vnnt organiser une ~oi· 
rée de la Radio, dans le genr~ 
des qalas d'avant-guerre, à la­
quelle les auditeurs seront con-

viés. Ils inaugureront une Ré­
trospective de la Radio, expo~i· 
tion dans te Hall des ChampI­
Elysées, où les auditeurs pour­
ront apprécier vingt années de 
radio. On 11 verra les premie,.s 
journaux, les premiers studios, 1 

les premiers postes, les pre­
mières lampes, les scènes nù 
revivront les tiieux de la T.S.F. 

Enfin, les jouT7U1,listes de la 
Radio, qui éditent tin journal 
corpnratif, Nous de la Radio, 
épauleront toutes les tntuatities 
des auditeurs en vue d'amélio­
rer les émissions et soutten­
dront, en particulier, Z' Associa­
tion des Auditeurs de la Radio­
diffusinn. 

Sachons beaucoup de gr~ à 
ces anciens, parmi lesquel,f, 
groupés autour de leur pré st­
,dent Géville, on aperçoit Dela­
mare, Salomon, Lespine, Sur­
champ, Aisbery, Piraux, Hir­
peau, Germinet, Bassompier­
re, Briquet, Lionel Ripault et 
combien d'autres, qui ont con­
tribué à la gloire des émissions 
françaises, ètlx sans qui, il faut 
bien le dire, rien n'aurait été 
fait de ce qui èxiste aujnur­
d'huI. 
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A EN juger par le grand Qombre de 

lampemètres de types différents 
existant actuellement Sill:' le mar­

ché. on s'aperçoit rapidement que cet 
appareil est très mal défini, chaque cons­
tructeur ayant sa conception particu-
lière. ' 

Il s'agit donc, avant toutes choses, de 
donner une définition du lampemètre 
De façon générale,' chacun s'accorde il. re­
connaître qu'un Jampemètre est destine 
à la vérification des lampe;;, Mais un tu­
be de radio est un élément des phu 
complexes. Nombreux sont les paramè­
tres qui définisse:lt son fonctionnement; 
en voici des ex(>mples . 

1. Des paramètres physiques : les ca· 
paciU'-s inter-électrodes, que l'on ramène. 
en général. aux caractéristiques stati­
ques . capacité d'entrée et capacité de 
sortie, c'est-à-dire respectivement 'capa­
cité grille-cathode (Ckgl et capacité p:a­
que-cathode (Ckp), Au point de vue dy­
namique, la capacité d'entrée « Ce JI) E'.8t 
égale à 

Ce = Ckg + (A + 1) Cgp. 
A étant le gain de la lampe et Cgp la 

capacité grille plaque. 

Dans les mO:J.tages où la lampe est 
chargée par une impédance placée entre 
cathode et - haute tension, il est indis­
pensable de connaitre la capacité ca­
thode-filamf'n t 

2. Des paramètres électriques, Pour 
une triode, ce sont : tension et courant 
filament, tension et courant grille, ten­
sion et coura:lt plaque, pente, coefficient 
d'amplification et résistance i::lterne. Ces 

Figure 1 

paramètres ne sont pas indépendant,!! les 
uns des autres. On sait que: 

la pente S = 
variatIOn de courant plaqu~ 

varia t io n de tensio:l grille 

le coeffiCient d'amplllication K = 
variatIOn de tension plaquf' 

variatlOn de tension grille 

la résistance interne p = 
variation de te:lsion plaque 

variation de courant plaque 
et K = pS, 

Des mesures très différentes sont né­
cessairps pour identifier une lampe €; 
l'on admet, tout d'abord,'qu'un lampe­
mètre ne mesure que des courants et des 
tensions. Les capacités inter-électrodes 
seront données par des capacimètru., 
d'ailleurs d'un type spécial. et les carac­
téristiques K, p, S (il suffit d'en mesurer 
deux pour connaître les trois) au moyen 
de ponts de mesure. Ajoutons que Jea 
mf'sures des capacités et des coefficients 
K. 0, S ne SO:lt faites, pratiquement, que 
chez le const!'ucteur de lampes ou par 
des laboratoires d'étudf'-s, Les capacimè­
tres nécessaires sont alors fabnqués par 
les utilisateurs eux-mêmes A notre con­
naissance, il n'existe qu'un pont fabn­
Qué .industriellement, permettant la me. 

sure des caractéristiques K, p, S ; c'est le 
pont construit pour cet usage par la 
Genf'ra.l Radio. 

NoIUI limitons donc le lampe mètre à 
la mesure des courants et tensions cor_ 
respondant aux différentes électrodes 
des lampe.s. Ces différents courants et 
tensioru IlOnt fO:lctioru les uns des au­
tres. Par exemple, lorsque la tension 

Flgu;e 2 

grille augmente <en valeur algébnquel, le 
courant plaque augmente, Les mesures 
lmpliquent donc le relevé non seulement 
de courbes, mais de famillea de courbes, 
Cepe:ldant, point n'est besoin, à l'atelier, 
de relever des caractéristiques de lam­
pes. Le lampe mètre sert alors à déter· 
miner SI une lampe peut remplir l'offl" 
ce auq\1e1 elle est destinée {( Lam­
pemètre lt devient donc une appellatIOn 
incorrecte. puisqu'on ne« mesure» pas la 
lampe : on lui fait subir certains tests, 
et nous pourrions cO:lvenir d'appeler cet 
appareil du terme américain « tube tes­
ter » ou « vérificateur de lampes »." Dans 
cette caWgoriedea vérificateurs de lam­
pes, noua pouvons encore établir une 
distinction tout d'abord, les apparel:S 
vérifiant un point deI! caract"ristiques 
du tube en eSSàI; ensuite, les appa 
reUs faisa:lt ôublr au Lube un eSGalfa­
cile, au moyen duquel il est possible de 
détenniner grossièrement sa qualité. cet 
e.s.saiconsiste gé:léra le ment li vérifier 
l'état de la cathode, en mesurant le Cou­
rant continu susceptible d'être provoqué 
par l'émission d'électrons (voir le schéma 
de principe de la figure 11. La lampe 
est montée e:l redresseuse, et une tension 
alternative est appliquée entre la catho· 
de' et l'ensemble d~ autres électrodes. Il 
passe donc un courant redressé. que l'on 
mesure avec un milliampèremètre à cou­
rant continu. SI la lampe est usagée, le 
pouvOIr émissif de la cathode est pllUl 
faible que lorsqu'elle est neuve, et il est 
possible d'étalonner le milliampèreme­
trI', de façon bien' classique, avec les in­
dications « Bon. Douteux. Mauvaii5 :t 

Ces indication!! ne l!ont théoriquement 
valablea que pour un m~me type de 
lampe ; mais, pul8que le teat ne porte 
que sur le pouvoir émi&s11, elle peuvent 
servir pour toute une série de tubes 
comprenant des cathodes Similaires; 
par eA, mple, d'une part, le" tubes am­
plificateurs de puissance et les valves. 
d'autre part, le.<; tubes amplificateurs. de 
tension HF.et BF. enfin les 'iiodes HF. 

En résumé, nous adopteronl' les défi· 
nitions suivantes 

Lampemètres : Apparell.s permettan.l 
le relevé dea familles de courbes carac 
téristiques dea .tubea. 

Vérificateurs de lampes: 
1. Appareils permettant la vérification 

d'un point (en général, point de fonction. 
nement usuel des caractéristiques des 
tubes). 

2, Appareils permettant de déterminer 
l'état d'usure d'un tube au moyen de tests 
Simples (le plus BOuvent, mesure de l'é­
mission cathodique). 

La catégorie « vérificateurs de lam­
pes » est utilisée principalement à l'ate­
lier de dépannage, Le lampemètre e.st 
plus ""pécialement réservé à l'ingénieur 
qui .établit U:le -maquette ; il peut évi_ 
demment servir aus<si au dépanneur. 

Nous insisterons sur le mmpemètre, 
car lUi seul permet' l'étab:issement ra­
tionnel d'une maquette. De plus, cet ap­
pareil se prête accessoirement il. d'au­
tres utilisations. On peut s'en servir, par 
exemple, comme source d'alimentation, 

LES LAMPEMETRES 

Il n'yen a qu'un très petit nombr" 
8ur le marché, Nous gardons toutefois 
un excellent souvenir du lampemètre de 
laboratoire U60, que Cartex construisait 
avant guerre, fabricatio:l aujourd'hui dé­
laiss~ au profit d'un instrument plus 
luxueux, mail! plus ,orienté vers l'utilisa­
tion au « service dépannage ». 

ELEMENTS CONSTITUTIFS 

Ce sont. 
les alimentations, 
les appareils de mesure, 
les supports de lampes et combmal-

sons générales des différents circuits. 'T 
Les alimentatioIl.'l, - Pour que soit 

pOSSible le relevé de toutes les courbes 
qui peuvent nous être utiles, il faut 

une alimentation filament, 
une alimentation HT plaque, 
une alimentation HT grille écran, ,,' 
une alimentatio:l grille d'entrée G1. 
une alimentation grille suppressor. 
En toute rigueur, l'essai d'un tube gen-

re 6A8 néœssite une alimentation HT 
i5upplémentaire pour la plaque oscilla­
trice, mais nous avons la cha:lC€ que 
cette électrode s'alimente avec une ten-" 
sion sensiblement égale à la tension de 
grille écran. Nous nous réservons cepen­
da:lt la possibilité d'amener la plaque 
oscillatrice à la tension désirée au moyen 
d'une résistance série. 

Alimentation filament. - Nous n'en­
vISageons que le cas de lampes chauffées 
en alternatif. pour l'essai de lampes bat­
teries, nous sortiro:ls les extrémités du 
filament sur deux bornes, permettant 
e.ins! l'alimentation chauffage par une 
batterie extérieure, 

Sur tous les lampemètres et vérifica. 
teurs de lampes existe un commutate'lr 

~d""J.!t'ur 

~:IE "b P 
lffihSd/ron 

0 _______________ -____________ L-__ ~ __ 

'Figure 3, 

tension filament comportant autant de 
plots qu'il y a de tensions filament stan_ 
dardisées, soient l,5V, 2V, 2,5V. 4V, 5V, 
6,3V, etc. 

Ces tensIOns ne sont gé:tér:::.l"''11pnt pa" 
contrôlées par un appareil de mesure, el 
l'on peut trouver des écarts .:lu.;; i; ;a ch .. 



te de tension du kàn.s!ormateur et à la 
variation de tension du réseau. Il est 
donc plus sage de contrôler. la tension 
filament par un voltmètre. Il peUt être 
intéressant aussi de chauffer une le.mpe 
sur une tension légèrement différente. 

La. figure 2 donne le schéma d'un 
tra:J8formateur de Chauffage permettànt . 
d'obtenir toutes lee tensions de 0 à 100 
volts, dixième par d.iltième de volt; Le 
secondaire Sl comprend dix prises a 
O,IV ; S2 diX prise.s à IV ; S3 d'ix prises 
à 10 volta. Trois commutateurs servent 
à mettre en série un certain nombre de 
portions d'enroulement de ces trois _ 
coooaires. Si les plots de ces commuta­
teurs sont numérotés de 0 à 10, il sufflt; 
pour avoir le. tension de chauffage dé6i· 
.rée. 53,av par exemple, de placer le com­
mutateur de S3 SUir la position cinq,. ce­
ilu1 de S2 sur trois, celui de 8 sur 2. On 
peut limita" S3 à cinq prises à 10 volta, 
conservant ainsi la po.ss~bl.lité d'obtenir 
une tension maxtmum de : 
(5 x Idr+ (10 x 1) + (10 x 0,1) = 61 volte, 
qui parait suffisante pour l'essai des lam· 
pes existant sur le marché français. 

La réalisation de ce transformateur 
n'est pa.s plus compliquée que le bobina­
ge d'un tran.sformateur qui compren~ 
drait les prises chauffage standard. Les 
secondaires 81 et S2 ~ront bobinÉ'.s en 
un fil pouvant tenir 3 ampères, S3 avec 
un tH tenant 0,3 ampère. On pourra se 
servir des tôles d'un tran.sformateur d'. 
ilimentation pour récepteur cinq lampes. 
Les trois commutateurs ~ont d'un type 
pou.vant évidemment la~ passer le 
courant des secondaire.s respectifs, les 
commutateurs à galettes standard sont 
donc, en l'occurrence, à prohiber. Il sera 
toujours possible d'envisager une com­
mutation au moyen de broches et de ca­
valiers. 

ALIMENTATION KT :. 

PLAQUE ET GRILLE ECRAN 

le gn\:ld problème du· Ia.mpemètre . de la­
boratolire. Deuxsolutiona s!o1f!rent à nOUir 
pour Je résoudre NOÙ8 pouvons : 

a) faire débiter à la source de tension 
un courabt pèrmanent tel qUe lee va· 
rlationsde Co.urànt· dans le tube en euai 
soie~t petites par rapport aU courànt 
total *ij;é par Il' source ; 

b) utll1seT un. régulateJlr de teIl/lIOn 
mécanique ou. é.1ectro.~:lique, .. maintenan~ 
u.."le . tension de sortie constante. quand 
le . débit varie. Si la tension de .sorUe 
noit être régulée en fonction· du débit; 
elle . doit, cependant,· être réglable '1Ilà-­
nuellement dans de très larges limites;, 

Si· nous adoptons la première de. So_ 
lutions citées, nous aboutisaon.s au· ach.­
ma de. prbcipe de .la figure 3. Po.W" 1'811-

,~ 

énergétique, elle resterait coûteuse au 
point de vue commercia 1. Néanmoins, 
pour l'alimentation HT écra:J., où le cou­
rant demandé est plue faible, un sys­
tèmede ce zenre. peut être envisagé. 

La seconde so.lution nous donne le ré_ 
eùltat chèrché. Elle est donnée par le 
achéma de la figure 4. La tension d'uti­
Watlon est obtenue à partir d'un trans­
formateur Tl et d'une valve 5Z3; nous 
trouvonsdawi le. circuit un tube L1 qui 
va Jouèr le rôle de rhéostat a1.ltomMl_ 
que, par variation de sa résistance in­
terne. qette variation de résistance L"'lter­
ne dépend.de la polari.sation, qui est 
égale à la chute de tension d'une résis­
tance R6 intercalée dans le circuit pla­
que d'une pentode am.plificatrice de teu­
s:Iœl 6J7. k système nécessite une au.. 

,---~------__ --~---------o+ 

l/fi/;St!ltiQIJ 

Cette source de ten.sion est la plus dif­
ficile à obtenir. Quelles vont être ses ca­
ractéristiques ? Nous allons demander à 
la HT plaque une tension variable de 0 
à 300 V, avec un débit de 0 à 80 mA, 
et à la HT écran une tension variable 
de 0 à 250 V, avec un débit de 0 à 20 mA. 
Ces caractéristiques nous permettent 
l'eesai de toutes les lampes courantes de 
réception, et même de quelques lampes 
d'élhlssion utUisées par les OM's, comme 
la 807. 

PII'IU"e , 

Mais si, pour relever une caractéris_ 
tique, nous faisons, par exemple, varier 
la tension de polarisation, à ce moment, 
les coura:J.ts plaque et écran vont va. 
riel'; et si les tsnsions plaque et écran 
varient avec le courant consommé, nous 
serons obligés - pour chaque point du 
relevé - de retoucher les réglages de 
toutes les tensions. Nous aborderons là 

menU\tion. HT plaque,· avec un débit d~ 
o. à 80 mA, le potentiomètre P doit assu­
rer un débit permanent de. l'Ordre de 
200 à 300 mA, de façon ·à conaerver une 
aesez bonne régUlation. La ten.sionmaxi. 
mum devant atteindre 300 volta, le poten­
tiomètre P. aura 1.000 ohms et ... 90. watts. 
Le redreMeur devra redze.uer .380 mA 
soue 300 volts. Une solution moinaoné_ 
reuse serait d'efff'Ctuer' les variations· de 
tension continue en faisant varier la ten· 
sion alternative à l'entrée du redre.ueur, 
au moyen d'un autoflrànsformateur du 
genre «Alternoatat D. La régulation 
pour· un réglage donné'SI!raltplUS mau­
vai/ile et, si cette solution devait e'avé_ 
ra' plus, éConomique au point de vue 

mentation auxiliaire, obtenue à l'aide 
d'un transfe>rmateur standard d'alimen­
tation et d'une 5Y3. Nous verrons, par 
la suite, que noue utUiserons· cette ali­
mentation auxUiaire pour obtenir l'ali­
mentation des grilles de commande et 
des suppre.s.sors. La haute tension aUXl­
liaire ainSi obtenue déblu: dans un néon 
régulateur de tension RT 280/40, en &é­
rie ,avec une résistance R7. Signalons 
que ·ce régUlateur de tension peut être 
remplacé par quatre réslstanoes de 1.500 
ohms-3 watts, mises à la place des qua­
tre éclateurs. Un point intermédiaire 'le 
cette ·haute tension auxiliaire est réun! 

. au - de la haute tension principale. 
Noue avons marqué dans un cercle les 
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tensiona relevées par rapport au - de 
la haute tell.sion principale. Entre \.­
+ utiliaetion et le - de la haute tension 
auxiliaire .te trouve une chaine de résis· 
tancea RI, ru, R3, RA, P, R5. La grille 
de la 6.17 est bronchée sur un point li'l­
termédiaire de cette chaine. 

Le fonctionnement de ce régulateur est 
le suivant: supposons que, pour une rai· 
!;On quelconque (par exemple dimL-lution 
du courant d'utilisation), la tension d'u­
tilisation vienne à augmenter de AU. La 
tension négative de grille de la 6J7 va 
augmenter (e.:l valeur algébrique) de : 

R5 
AU x 

RI + R2 + R3 + R4 + P + R5 
c'es~e que la grille va devea1.r 
molnB négative ; le courant plaque de la 
6.17 va a.ugmenter, et la grille de LI va 
devenir plU1 négatlve par ra.pport à. S:o\ 
catbode. La résistoance interne de LI va. 
augaJei!lWr et provoquer ainsi une dimi­
aution de la tension de sortie. On Noit 
donc que, c:haque fois que la tension de 
!;Ortie tend à varier dans' un certain 
sens, le système provoque une variation 
en sena inverse. Il existe évidemment ll."l 
point d'équilibre, et la tension rot d'au­
tant mieux stabi'lisée que le gain en VOl.., 
et le l'apport 

R5 

RI + R2 + R3 + RA + P + R5 
sQnt plus grands. 

Le réglage de la tension e.st réalisé eo 
raisant varier les résistances comprise. 
entre le + utiliBation et la grille de la 
6.17. On obtient des gammes de tension 
'ln commutant, avec le commutateur S, 
les résistances RI, R2, R3, et un régla­
ge fi:!. de la tension à l'aide du poten­
tiomètre P. Avec les valeur.:; indiquée.s 
aur le schéma et en employant pour Li 
deux tubes 6L6 montés en triode.s (nous 
avona monté deux tubes en parallèle, 
pour pouvoir atteindre un débit de 120 
mAl, les gammes de tension sont ~vl­
ron 0-90, 90_180, 180-270 volts, le poten-

tiomètre permettant une variation de 110 
volts environ, ce qui a.s.sure un large re­
couvrement des gammes. La régulation 
est de 2 % enviro:l pour un débit de 0 
à lOü mA, comme le .montrent· les cOllr­
bes de la figure 5, relevées expérimen­
talement. Nous remarquerons, cepen­
dant, que, pour 290 volts, la régulatiol1 
ne peJ:sistR que pour un débit maximum 
de l'ordre de 80 mA. Gela tient au fait 
que notre transformateur Tl donnait 
2 x 400 volts en haute ten.:;ion. Avec Ull 
enroulement 2 x 450 volts, il aurait ete 
pos.sible de réguler 300 volts, pour Ull 
débit d'au moins 100 mA. 

Nous admettrons néanmoins que les ré· 
sultats sont satisfa.isants; par la suite, 
nous ajouterons même une position sur le 
commutateux C, avec une résistance sup­
plémentaire de 15 kQ, af'in de monter en 
tension jusqu'à 350 volts, où la régula­
tion ne fonctio:lne que pour un débit de 
40 mA. 

Nous con.seillonG cependant d'employ~ 
un transformateur pouvant donner 
2 x 450 volts, car, avec une seule 6L6, la 
régulation a'est efficace que lusqu'à 250 

Figure 5. 

volts, aV0C un débit de 80 mA, ce qui 
e.st suffisant pour la majorité des cas. 

Pour la haute teIl5ion écran, noue 
pourrons utiliser le même ensemble. 

Nous monterons une autre lampe LI, une 
autre 6J7 et un autre e!lSemble de re· 
siStances Rl, R2, R3, RA, P, R5 et Rb. 
Nous aurons ainsi une autre soUTce de 
tension régulée, réglahle de la même la.­
çon que la précédente. 

Cette seconde 6J7 aura toutes ses élec­
trodes, sauf Gl et plaque, en parallèle 
sur la première. La plaque de la secon­
de LI sera reliée à la sortie haute te:l­
sion filtrée, mais il faudra un autre en­
roulement de chauffage, pour éviter des 
différences de potent~el trop élevées en­
tre cathode et filament. 

En résumé, l'alimentation de notre 
lampèmètre de laboratoire néce&Slte, ou­
tre le transformateur de chauffage fila,.. 
IUe...'lt : . 

- un transformateur d'alimentation 
T2 standard pour récepteur cinq lampea. 

- un transformateur Tl, qui correa­
pond à un tran6formateur d'alimenta­
tion pour amplificateurs (2 x %0 V et 
deux enroulements de Chauffage pour 
le.s deux lampes LI), 

- deux filtrages pour 100 et 40 mA, 
- deux valves (5Y3 et 5Z3, par exem-

, pIe), 
- deux 6.17, 
- deux lampes Ll, qui seront deux 

pentodes BF de puissance montées en 
triodes (6L6, 6V6, EU, EL3) ou deux 
triodes (6A3, 6A5, 2A3). 

Cet en.semble nous permettra d'obte­
ntt deux sources de haute tension ré­
glable.s, régulées de 0 à 80 mA pour 0 à. 
300 volts, et, nous le verrOIlB par la SUi­
te. deux source.:; de polarisation régla­
ble.s (la régulatio:J. des tensions de pola. 
risation n'est pas à enviSager, puisque 
Ce8 SoUTees de ten"Hon ne sont des­
tinée.:; à. débiter qu'un courant grille ou 
suppressor). 

(A suivre.) NORTON. 
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LE second montage générateur 
de signaux de balayage li­
néaires. à partir d'un signal 

rectangulaire, est connu sous le 
nom de «circuit intégrateur 
de Well:er ». Il a été mis au 
point et utUsé par les Anglais. 
Le schéma de principe est re­
présen té IlUr la figure 1. Il est 
constitué par une pentode riont 
la gri:le de commande est re_ 
liée à la haute tension à tra­
vers une résistance élevée (h 
tandis que la gTille 6uppresseu.3€ 
est polarisée négativement par 
la source de tension Va. Les 
signaux rectangulaires poaitifs 
sont appliqués sur cette élec­
trode. 

Le fonctionnement est le sui­
vant . en l'absence d'excJta:io!l, 
le suppresseur, étant négatif, 
bloque le courant de plaque. Cet­
te dernière est donc au poten­
tiel de la haute tension, t:m­
dis que la gril:e est doPnsible­
ment au potentiel de la catho­
de, car la résistance de l'inter­
valle cathocte-grille est négligea­
b:e devant la résistance p (cett€ 
résistance a -un€ val€uT élevée 

cathode, qu'elle ne peut évidem­
ment pas dépasser. En ajustant 
R, on peut faire que la tension 
zéro soit atteinte plus ou moina 
rapidement et, ainsi, réduire la 
durée de la portion linéaire du 
cycle. 

La figure 2 représente . t'n 
(a), la tension du oSuppresseur : 
en (b), ;a tension sur la pla 
que, dans le ca.:; où R est ajus­
tée pour que le potentiel zéro 
soit atteint par Va juste à la 
fin de la durée du signal rec­
tangulaire ; en (c), la même 
tension, avec une décroh."Bance 
plUs rapide_ 

Conclusion. - No us ;lf'nSOll<5 
avoir montré, par ces luelque.,; 
exemples de la tech.üque je.s 
impul.sions. exemples dom, un 
certain nombre est relié à une 
application pratique de télémé­
trie, ce que cette technique a 
d'original et les multiples com­
binailSOns qu'elle permet de réa­
liser. On aura l'oceasion d'en 
voir d'autres applica tians lOTI! 
de la description des dUférents 
modes de représ€'r:tation d'tlll 

p 

c 

Figure 1. - Schéma de principe du circuit intégrateur è.e Weiller 
pour signaux de balayage linéaires. 

po'ur que le courant grille-ca­
thode soit faible). 

objectif sur l'oscillographe d'ob· 
servation du radar. Le chapitre 
sùivant est consacré à la 
technique des émetteurs. 

LES EMETTEURS DE RADAR 

1) Gamme de fréquences utili­
sée. - On a vu que. pour qu'un 
objet frappé par un faisceau 
d'ondes électromagnétiques puis­
se réfléchir celles-ci d'une façon 
efficace, il faut que la longueur 

d'onde soit inférieure à sa plus 
grande dimension perpendicu­
lairement à la direction de pro­
pagation. On volt donc que, 
plus on veut détecter detl ob­
jets de petites dimensions, plus 
on doit employer des fréquen­
ces élevées. On est limitp. dan.' 
cette voie, d'une part parce 
qu'on ne sait pas produue, avec 

..:zero 

et la grille d'un tube se trouve 
un circuit résonnant en oscli 
lations (fig. 3). La tenSion alter 
native qui' en résulte provoqL 
une modulation du débit d'élec. 
trons qui circElent entre -C:'l 
thode' et plaque, ce' déb:t au,~ 
mentant quand la tenSlOTI cro':. 
àimin.uant quand elle décroî~ 
Si la fréquence de l'Qscillatioil 

1 
1 
1 
1 1 

__ zero 

1 1 _ 

~Nb) 
, 1 

1 

Plaure a 1 (a) t.'n~-i"l' dJ suppr€sseur ; (bJ, tension su= la plaque dan .. 1~ 
~a;, 0" le Potentiel zéro est atteint par Va juste à la fin d·" signal 
r<x:tanguJaire ; (C . la mtme tension, ,"vec une décrois.sance plus rapld" 

Llne pui&sance suffisante, des 
ondes inférieures à 1 cm, d'au 
tre part parce qu'au delà de cet­
te longueur d'onde, l'ao.sor?tlOn 
due il. la résonance des molécu­
les d'air in tervien t, de sorte 
que ia gamme de longueurs 
d'onde utilisées par le radar 
va sénsiblement de 4 m. à 1 cm. 

2) Tubes classiqubs. - Pour 
la gamme des ondes métrique.~ 
et décimétriques de 4 m. a 
30 cm., les premières utilisées 
dans la technique du radar, par­
ee que les mieux connues. on a 
employé les tubes clas.siques, 
tnodes ou pentodes d'émission. 
dont on a amélioré le pouvoir 
émissif de la cathode. pour ob­
te:J.ir un courant de saturation 
élevé, propice aux grandes puis­
,saUCeB de crête. Deux facteurs 
I:mitent l'emploi de tels tubes, 
si l'on cherche à augmenteT la 
fréquence. Ce sont ; 

10 Le temps de transit des 
t'.é'ctrons entre cathode et pla­
que; 

20 I..es Inductances et capacl­
tanCeB des électTodes et dts con­
nexions. Rappelons en deux 
mots l'influence du temps de 
transit ; 

Supposons qu'entre la cathode 

est assez élev~ pour que sa pé­
riode dev~tnne du même ordff 
de grandeur que le temps mlS 
par les électrons pour franchi­
l'in tervalle ca thode-gr1lle, on 
conçoit que les variations d:; 
flux d'électrons, sous /L.'lfluer. 
ce des variations de tenslol. 
grille-cathode, ne pourront plu~ 
suivr€ instantanément ces vo 
riations de ten,sion. Ily aur: 

Arrive un signal pO.5It<lf sur 
le suppresseur, qui porte ce der· 
nier au potentiel de la cathode. 
La lampe est aussitôt déb.oquée, 
et l'anode commence à débiter, 
ce qUi provoque une ba;,sse de 
la tension Va. Cette chute de 
tension., transmise à la grille 
par le condensateur C (car C ne 
ne peut se charger instantané. 
ment), ne pourra pas excéder 
la tension de eut-off de la lam­
pe ; sans quoi. le courant ces­
serait dans celle.{!i. La tension 
négative de grille, inférieure à 
la tt'nsion de cut-off, donne un 

'courant à travers R, ju.,te suf­
fisant pour produire une chut" 
de tension qui, à chaque i'1.:>­
tant. compense l'accroidspment 
de tension lIPgative de la grille. 
laq uelle, à travers Q. tend à re­
charger C. Le résultat d'un tel 
processus est que la tension d'a­
node Va baisse linéarrement 
avec le temps, jusqu'à atteindre 
la valeur zéro du potentiel de 
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LIn effet d'inertie analogue li 

celui que chacun connaît en 
mécanique, c<"qui fait que l'in 
tervalle cathode-grille SE com 
portera comme une résistanc'­
d'amortissement en parallèlf 
,·,ur le circuit oscillant. rpsistan 
ce d'autan.t plus faible que la 
fréquence est plus élevé{> ·le cal­
cul montre qu'elle varie en ra1-
son inverse· du carré de la frf 
quence). On conçoit finalemen' 
que, pour un tube œcillatew 
le circuit oscillant dont le tub. 
est chargé d'entretenir les Ct­
cillations d<"vient tellem€l" 
amorti que rentretien ne pe": 
plus se produire. La techniq" 
a ch~rché à remédier à cet iL 
ccnvénient. en dimUlUant 
tempo de transit, d'un" par 
par l'emploi d€ tf'nsions de plv" 
en plus élevées, ce qui aceroi; 
.la vite&Sf> des électrons. d'au 
tre part par la dimmution d~ 
espaces inter-électrodes. Mai 
les difficultés de construction 
la faible dissipation des 'petites 
électrodes. la tension dt cla­
Quage limitent dans ,cette voie, 
L a fallu ·chercher autre chore.. 

~IFERMETUREI:~· 
-' 

du 4 au 

30 août 
;:\ 

• 3) Cavités résonnantes. 
L'influence du deuxième facteur 
s'explique amsi . deux fils con­
ducteurs parallèles presentent 
entre e,ux une certaine capac;t;' 
répartie sur la longuet Ir qut 
aux fréquences basses, n'est pa.. 
gêname. car elle est tfès petite 
On sait qu'une lImpédance de 



., 

ca-oa.cité, ou ca.paclta.nœ, est 1n­
versemeot proportionnelle à '8 
fréquence. Plus la fil"équence se­
ra élevée, plus l'impédance en· 
tre les deux fils sera. faible et 
tendra à court~cuiter la ten­
sion appliquée entre ces fils. 
D'un autre côté, tout circuit li­
néaire présente un coefficient de 
self-induction qui. peut être très 
faible, mals qu1 n'est jamais 

ju.squ!à ce qu'elles viennent se 
toucher. On conçoit qu'on va .se 
rapprocher de plus en plUs du 
volume creux appelé tore.' dont 
la figure 5 donne une coupe 
suivant l'axe, et qui est à la li­
mite la cavité réSonnante, vers 
laquelle nous tendoris. La capa­
cité d"Une telle cavité est plus 
grande que celle du circuit os­
cillant linUiaI, car elle s'est aug­
men~ de la. capacité répartie 
des paroiS du tore (on a fait 
figurer en 6 les lignes de force 
du champ électrique). La sel!­
induction a diminué, comme .si 
l'on passait d'une boucle en fil 
à une boucle faite d'un large 
ruban. Par contre. la résistan­
ce ohIIÛque a considérablement 
diminué, du fait que la surface 
offerte au passage du courant 
est constituée par toute la paroi 

pour oertalnea fréquences bien cuivre prenant appui sur les 
déterm1nées, avec des répart1· 1 disques par l'internredlaire de 
tions des forces sur chaque élé- dJ8ques isolant.. HF, formant 
.ment solide bien déterminées condensateur, pour permett;e 
également (quartz). Nous ne l'application des tensions con­
pouvons nous é~dre davanta- tinut's, comme dans une ~rlode 
ge, car nous n'avons en vue ~ue ordinaire, Les cylindres constl. 
l'utilisation des 'volumes réson- tuent des volumes ré60nnant.s, 
nantIS à. la technique des hyper- qui sont équi'Yalents aux Cll'c\U~ 
fréquences et du radar 

1, 

Flgure3 

nul. L'impédance d'une self ou 
inducta.nce étant proportion­
nelle à la fréquence, un circuit 
formé même de fils rectilignt'6 
pré.sea::lte, aux fréquences éle­
vées, des impédances notables. 
De l'eXistence de ces impédan­
ces, don~ on n'est pas maître, 
réSulte toute une série d'incon­
vénients qui rende.n.t extrême­
m€'Ilt pénible la technique des 
oscillatiO'IlS ou amplificateurs 
classiques aux fréquenet·s éle­
vées. Enfin, à ces fréquences, 
il est très difficile de réali.ser 
des circuits oscillants constitués 
de bobines avec capacités loca­
lisées en parallèle. En effet, la 
fréquence de résonance d'un cir-

1 
intérieure du tore, les mets de 
courant suivant les cercles méri­
diens de cette paroi. De plus, les 
champs électrique et magnéti-

En réSumé, tme cavité réson­
r,ante /le comporte comme un 
circuit oscillant accordé. On ex, 
cite ses vibrations par un 
champ électromagnétiqu" de 
fréquence convenable, ce champ 
étant provoqué par différe!l.U> 
moyens, comme le dipôle, la t~ge 
d'exploration ou la boucl~ de 
couplage. La fréquence de ré-­
sonance est déterminée par les 
dimensiOiruS, la forme et le mo­
de de couplage La figure 7 ta) 
mon tre une coupe dans Une ca­
v~te avec des connexions par 
cable ,coaxial (rappelons que le 
coaxial est un circuit formé de 
deux conducteurs concentriques, 
l?, conducteur Intérieur étant 
1 ame, le CYlindre extérieur J'''r­
mature; ce circuit :ne rayonne 
J)a;S, car les Champs sont enfer_ 
mes dans le blindage constit.lé 
par le conduct~ur extérieur). On 
vo~t, sur œtte figure. que la 
PUJ&SalliCe est introduite dans 
la cavité par une boucle . de 
l'au·tre côté, on voit Je type 
de couplage par tige. La figu­
re 7 (b) montre un dipôle au 
bout d'un f'oaxial. O:l accorde 
la cavité par un piston plon­
gleur (fig 7 a). Le choix de la 

Flgure • 

aooordés claasiques. Dans le cas 
de l'o.scillateur, l'entretien des 
oscillations se fait en prélevallt 
une partie de la puissance HF 
développée dans la cavité grille 
plaque, pour la ramener dans la. 
cavité griHe-cathode par une 
boucle de couplage, ou :P6.I" un 
trou entre les cavttéS. L'accord 
SI' fait en déplaçant le piston 
annulaire de la cavité d'entrée. 
0.. telles lampes fonctionnent 
bien jusqu'à 10 cm. en ampli-

l 
cuit osaillant étant: f = ---

2'17" v' LC 
(L sel:! du circuit, O. capacité 
du CODdetlsllateur d'aœord), plus 
f est grand, plus L e,t 0 doi­
vent être petits. Par exemple, 
pour une longueur d'onde de 
1 cm.. il suffit d'une spire de 
1 cm. 5 de diamètre avec un 
conde~teur de l'ordre de 
5 pF. D'autre part, l'amortl.sde­
ment de te1s circuits augmente, 
par suite du raYO'IlIlement et d~ 
pertes par skin-effect, ce qui 
fait que leur ~ devient 

Figure 4 

Jlacceptable. Pour toutes oeIj rai­
llOns, on doit aba::ldonner et let! 
circuits O/lCillan ts, et les tubes 
à vide clasSiques. On remplace 
les premiers par des cavités ré--
1lODJJaDJtes. 

On va chercher à faire com­
prendre, .sans calcul. commrnt 
on peut passer d'un circuit 0s­
cillant ordinaire à. une ca.vité 
ré.sonnante. Considérons (fig. 4) 
un circuit oscillant composé 
d'une boucle et d'un condensa­
teur. lie condensateur est for­
mé de deux dl.9ques de cuivre 
Mmtrés sur l'axe a a'. Mettons 
en parallèle sur ce çondensa tellr 
d'autre boucles identiques COID­
mel'indlque la figure 5, et aug­
mentons indéfiniment le nom, 
bre de c:es boucles, en <tim\­
nuant I<>ur épa;s~pnr 'at!" , 

que sont entièrement enfermés 
dana la cavité, de sorte qu'il ne 
peut y avoir de ra.yonnement, 
d'où faible amortissement. La 
surtension de tels circuits peut 
atteindre plusieurs milliers, Un 
calcul exact permet de détermi­
ner la répartition du champ 
p.lectrique et du champ magné­
tique, ce qui donne' un sens 
précis aux grandeurs L et C 

métJ:lode et de la position du 
systeme de couplage dépendent 
de l .'orie~ta.tion du charnu 
électnque a produire. ' 

PlqnQi'ur ' 
adC'c()~' 

Cavllé 

4) Tube lighi - house-'-"';;;;=;;"';''''''' 
Figure 5 (la.mpe-phaJ'l~). - Le tub<' 

du nouveau circuit, dont on a light-house est le meil_8o~~/e 
simplement suggéré l'existence. J<:ur exemple de l'exten'covpldge 

On peut donner aux volumes sIon de la triode clas- ~======::=. 
résonnants d'autres formes que sique au domaine des ondes 
cplles dont on vient de se ser- a.u.Qe&sus de 1,000 Mc/s. La a 
vir, pour faire comprendre le figure 8 en don:Je le I>Chéma • 
passage du circuit oscillant de principe. On y voit què la ------ ' 
classique à la cavité: par exem- cathode, la grLle et la 
pIe, un cylindre de révolution plaque sont des surfaces ~ ~" 
ou un cube dont les formps géo- plane.. .parallèles extrê- ' 
métriques simples permettent mement ra p pro c hé e s &'-'''1=============1 
de calculer les champs d'où les (1/10 C--- ;"\ 
caractéristiques L. C. R, Le cal- mm. entre grille et [" 
cul mOntre que de tels volumes cathode, et qui sont ... ..."", 
peuvent osciller sur plUSieurs mamtenue.s par des dis.. b 
fréquences. correspondant cha_ ques en cuivre, sur les­
cune à une répartition différeo_ quels vient se sceller le verre de 
te des champs. L'analogie se l'enveloppe. 
retrouve en mécanique. où des Le tube est COlUlecté à ses 
solides entrent en vibration circuits par dee cylindres l'n 
1I11I.1:' ... U.IIII.IIIIIIIIIIII .. llllllllllllll ... IIU ............ 11I1I1 ... IIII .... U ...... I ... U.1I111.U ... III ... ~I .... I.IIIIII. 
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Figure 7 

fi<:atri.cea. En osc1llatrlœs, par 
suite du faible espace entre lei 
électrodes, on ne peut construire 
des tubes ayant des pui&sa.o.ce.s 
moyennes de plUS de que1quea 
watts; mais, en Impulsions, on 
peut obtenir des puls6ances de 
crête de plUs d'un kilowatt. 

S) Le klystron (tube à modu.­
lation de vitesse). - Un œcil­
lateur sur hyperfréquences de 
petite puissance peut être cons­
titué par un klystron. Le tube 
utilise Un principe différent de 
ceux des oscillateurs déjà vus. 
La fj,gure 9 en lmdique le sché­
ma de principe . 

Une cathode plane émet de. 
électrons qui sont concentrés' 
en un faisceau cylindrique par 
un canon à .&lectrons, comme 
dana un tube cathodiqueord1-
naire. Les électrons arrlven) 
<1ans la région de travail avec 
une grande vitesse. grâce à une 
très forte tension d'anode 
(5.000 V), ce qui tait que l'In· 
fluence néfa.ste du temps de 
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Cranait, d"anB cette région, est 111,ll-c1 .ttefnt 40D ma:r:fmum dt! lénerBie cIa~ B, 1J,ve<l upè, bou- après sa SOl'tie de A, renoontre 
reculée vera dœ fréquencea très d~nsité. Cette deuxième cavité cle pla*al Wl point cOnVena. 1 une électl'ode portée à ÙD. po­
élevées. On va voir plus loin.. sera donc -traverl:t!e à des inter- ble et. au moYen d'un . coaxial . t.entie] nwatif : le réflecteur, 
d'autre part, qu'une portiQn ~u valles égaux à IlL période d'OII- terminé par une autre, bOuc:e. qui repou.sst' les électrons, les 
tube utili.se ce temps de transit ci11ation du vo:ume A deti pa. de la réinjecter dans A;, avec réfléchit, en quelque 8Orte, e1 
pour Jouer IOn rô1e.·· quets d'é:ectro.n.s. Si la fréquen- . une phase convenable. Lee. deux les oblige à retourner vers la 

. CP d'oscillation de resonance de c:NitC:l1llations llianà léls .~vité,s cathode. On règle la tension 
Le falaceau d'électroDa traver- la cavité B a été réglée à la 1O:b~, d'aprèB ce qu'on If vu, en et la distance du réflecteur 

Be donc une première cavité même ValeÙT que celle de A, les o~itiOl;l de' phaSe. n ":faut, pour que les paquetS formés au 
tQroïdale <celle qu'on a prla paqueta d'électron&. ~ for. 
CQ~ exemple de cavité>, ~ mâ3, en travel'll&n, B, Q.ollnent, 
cavité' A. puis un èepace liln'i. p~ induction éltctr08tatique, CdVlfés 
PUlS une deuxième cavité B <ces un choc électrique à cet~ ~ 
deux cavités sont fermées au vité. Sans ~maly~ le ~a~ie- A 
droit du faisceau par une paire me. on peut dire que le volumf' laque/oS 
de grilles, qui lli\i.!I6ent pjIaSel' les B, BOUS l'influeilce de ces cho~ 
électrons) et atteint finalement renouvelés à ll6 propre frêQuen-
une plaque collec&rlce, Les ~vi. ce de résonance, Olklllle avec 
tée sont telles que leur mode U:i:lé ph~e telle q,~' la . Wn.!ROD 
d'oscillation c:rée un champ c:réée entre sa sortie et BOl,} én­
électrique' suivant l'axe du faw- trée freine'!es j:)aque~' d'flec-
ceau, ~tre les deux ~rilleB d'en- trona, qui lui cident leur Ilner-
trée et ~e sortie. Supposons que rie cmétique, cette !Ioer,ie ~ •. 
la cavité A soit en état d'osci:l- tique étant tranaform4e en 

r 
+ 

Rdclldfeur 

Figure 8 

Grille 
C(JndM,fd!eul' 

cie blocdge 

'Boucl"Jot1t' 
CDIIProI$' 

Cdyife' cle.r(Jr!I' 

COndRI1,fr1fpqrs t:rf 
blocdge 

CdlhOO'e 
ellYlle' Q' ,nl'rl'é 

/.sIon dIlnvltllrf 
~3$l/tr'!J,f:'lfe. 

lations. cette hypothèse étant éDerg~ électromagnétique da~ 
nécessaire pour expliquer le' la cavité. Pour entre~ir l'auto­
tonctiolllnement. Pendant une oscillation de l'eo,seIil·ble. il lJuf. 
demJ..période dea oscillationl$, le tu de prélever un peu de cette 

~ 

t + 
Excil"ti""" S.OOO V Utili.sdtion 

FI&'lH'e D 

IK?W q.~ l'entr~ti!Ul ~1t ·uë.u, que 
l'énerwie rêin~We da~'A soit 
.n phaIiIIe ayec l'oecUlatioJ;l..de A 
(01.1 au ",olamaie de cett~. pha­
$el. On obtwll* Qe résu~tat en 
téC~* lavi~ initiale des 
~leçtrollS de .sorte que. le temps 
Qi, tran:si~ ~oJen entre lei! -deux 
eaTitéa rePl'éeePte une. d.emi­
lJérilM1e de4 eacillations. " . 

L'éDe1'lliecl'utll~tiQn est pré­
le". dana B par ~ne.~onde 
boucle .. Le réglage cles tensions 
cqn!lue.s et des dimensions des 
cavités permet d'obtenir le 
maximum ~ pulssance. On voU 
qu'il faut.,dallS le cas présent, 
aclopter deux cavités. Une as· 
tuce permet de .mplifier et 
conduit au klystron réflexe, qui 
conaiate en ceci : 

On n'a qu'une ..eule cavité A 
qui, comme préCédemment, 
c module en vitAslSe » lie fai&­
ceau d'électrona. Le f~jsceau, 

COl;lfB du trajet traversent de 
nouvcau A avec le maximum de 
df'nsité, et avec une phase telle 
qu'ils cèdent l'énergie cinétiqn ... 
de leurs électrons à cette (;<\­
vité A, qUI joue a1o81 le r".e 
de B. 

Un klystron émetteur peut 
'être modwé en amplitude. en 
faisant varier le . débit du ca­
!JOll à électrons. Il suffit de 
placer la tension de modulatioa 
sur le Wehnelt ae ce canon. 
Bien que là puis6ance moyenne 
de tels émetteurs ne dépasse pu 
quelques watts, on peut obte­
nir, en impulsion, des puiasan­
ces de crête de quelquea kHo­
watta dans les gros tubes. No­
tons, en passant, que les kly.s­
trollS réflexes peuvent être mo­
dulés en fréquenœ, par varia.. 
tion de la tension du réflecte1oll'. 

(A suivre.) 
L.B. 

champ élec~rique de la cavité A 
a un senS tel que la différence ..................... ' ...... 111111 .... 11 ....................................... 1I1 .. , •• IIIIHII •• n ..... IIII1II1III~II.,I.II., •• IIIIIIIIIIIIII.,II .. 1111.IIIU ... ,I1 ..... 'II .... II ... IIIII ........ ... 

de potentiel entre l'entrée et la 
sortie de cette cavité est néga­
tlve. Les électrons traver_nt A 
pendant cette demi-période /!Ont 
fl'einês. A l'alternance suivante, 
le champ s'inverse, d'où inver­
.Ion de la différence de poten­
tiel, et les électro.n.s qui traver­
aent A pendant la demi-période 
correspondante. /iIOnt accélérés. 
AinSi, à chaque alternance de 
j'oscillation dl: champ de la ca­
vité, les électrons, qui entrent 
tous da..n.s A avec la même vi­
tesse, en sortent /iIOit avec une 
vitesae plus grande, soit avec 
une vitesse plus faible, suivant 
le .sens de l'alternance. L'en.sem­
ble des électrons du faisceaU 
est « modulé en vitesse lII. Dan.I 
l'espace qul sult A, appelé es­
pace de glis.Sèment. les électrona 
ne sont soumis à aucun champ. 
Ceux qui ont été accélérés rat· 
trapent peu à peu ceux de l'al. 
ternance préc.Sdente, si hien que 
le.> électrons du faISCeau qui ont 
passé dans A pendant la pério­
de entière. se groupent en pa· 
quets. On suppose que la distan­
ce de la deuxième cavité B à 
la première A a été réglée de. 
telle sorte qU'au moment où le 
Ot"ntre du paquet la traverse. ce-

'out. votr •. vie du r,nom d'une 

~ 
r.rande Eco'. Technl"u .. 

~ .. 
un de ces spé«iu'istes si recher­
chés, un technicien comp~e'!t, 

~~ .. 
le. éours de r 



EN général. les osciIJ.ateurs ..:ontrôlés 
par ligne exigent, pOl:J1' obten.ir une on­

de entretenue pùre à la sortie, les mêmes 
préca'utio.ns que les oscillateurs à cris­
taux. Toutes le, ondulations des tensions 
d'ali1llentation continLes et le courant 
de chauffage alternatif de cathode .e.­
dent à produire d"s modulations indé­
sirables d'amplitude, de phase et de fré­
quence. A cause de la prés.e,nce de la 
ligne, ces moor.Jations non désirées ~e­
ront bien moindres qu'elles ne seraient 
dan'.! un simple oscHlateL.r. mais elles 
existeront tO'ujours. 

Le moyen le plus évident pour ré­
duire ces modulations consiste' à utUi­
!er des tensions continues d'alimentation 
très bien filtrées et à chauffer les catho­
des par du continu. Ces deux expédie-nts 
sorut en gtênéral à rejeter, pour des con­
sidérations de prix, de siIIl!plicit~ et de 
sdreté de fonctionnement, mais ils pen­
vent être indispensables dans certains 
cas. Daus d'autres, on obtiendra des 

résultats satisfaisants en, utilisant Ln 
chauffage des cathodes par' l'olllternatil 
et en employant une ten.sion anodique 
continLèim'pure, en prenant qUt',lques 
préc'autions simples. 

Les modulations d'amplitude intro· 
duites dan, tous les étages, sauf le der. 
nier, peuvent être maintenues à un fai­
ble niveau en utilisant' \,.ne excitation 
suffisante dans les derniers étages. .>our 
obtenir la limitation. Si le dernier Pla­
ge est modulé en amplitnde al., moycu 
du système de modulation Heising à cot:.~ 
rant constant, cet éta~ est alimenté au­
tomatiqt.ement avec une tension anodi· 
qne excellente, grâce à la self·inductance 
de cllOC de la modulation. 

L'élimin,ation des modulations n011 d-!­
sirées de phase et de fréquence exige de 
maint"nir la constance des' impédanee, 
des tubes et l'utilisation de circuit, ten­
dant à diminuer l'effet de la variation des 
impédances. 

Un faible courant de grille et l'utilisa. 
tion d'une fixation de grille (grid·leak) 
et d'une rtésistance de polarisation par 
retonr de cathode, partic&.lièrement dans 
l'oscillateur et l'amplificateur qui le 
suit, contribuent, dans la pratiqLe, à 
mainteni: la constance des impëdances 
de grille effectives, pourvu que le, ré­
sistances soient shnntées par des ca,pa· 

cités suffisamment faibles pour empê­
cher un décalage de phase important de 
la variation de la polarisation en réponsc 
ar..x variations d'amplitude à haut<2 fré­
quence. La réactance haute fréquenc~ sé­
rie effectiVe depuis les anodes d'un 
étage jusqt.>'aux grilles de l'étage 
sufVant doit également être minimum. 
Les conne1tions allant du circuit de 
sortie d'un étage aL< circuit d'entrée O'U 
aUX grilles de l'étage suiV'ant doivent être 
grosses et extrêmement cot.ort<e's, ou 
égales à une demi.onde en lon,gueur, ou à 
des multiples d'une d~mi.onde. Il fa~t 
évitcr ,oigneusement d'employer de. 
connexions ayant près d'un quart d'o'l· 
de de longueur, ou des multiples de 
cette longuet.,r. 

Il faut éviter toute vibration mécani· 
qt.e, Ce qui implique une construction 
rigide de la ligne et de toutes les selh, 
condensateurs, connexion" etc ... et pros­
crit toute const:-uction dMectueuse. Si 
l'appareil doit fonctionner près de ma· 
chines tot:.,rnantes au autres sources de 
vibrations, il est recommandé que tout 
le sy,tème haute fréqncn,ce soit suspen· 
du sL,r des ressorts et amortisseurs de 
choc en caoutchouc, réglés de façon :ellc 
qUe ce dernier ,oit so\',mis à des effel'. 
initiaux peu importants. 

CONCLUSION 
L'expérience acquiS€ da:ls le contrôloe 

,par ligne des fréquences des oscillateurs 
montre que cette méthode offre de gran· 
ds po.s.sibilités. Il semble presque certain 
qu'elle peut procurer un dispositü stabi. 
lisateur de fréquence à des fréquences 
supérieures à 20.000 kilocycle<:> environ, 
qui seront d'une utilité pratique a-\l&Si 
grande que les cristau" piézo-é-lectriques. 

R. W. 
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D AJilS la plupart des formulaires, on 
trouve de~ tableanx de correspou­
da.uce qui permetten t de passer 

facilement des unités anglaises aux uni­
t&.! françaises, mais il est une ùnité dont 
on trouve rarement la valeur correspon­
dante : c'est le c circular mil ,., uti!i;é 
pour la mesure des fils conducteurs. 
Pon~ le définir, rappelons que le 

c mil ,. est la millième partie du pon­
ce ; or on a la correspo.ndance : 

1 pouce (inch) = 2,540 centimètres 
et inversement : 

1 centimètre = Q,3937 pouce. 
Par conséquent, 

1 
1 mil = --- de pouce = 0,0254 

1.000 
millimètre, ~oit approximativement 2,51 
1(}()e de millimètre. 

On appelle circular mil l'unité de sT.lr­
face S teUe que S = d", d létant le dia­
mètre exprimé en mns. 

Si donc un fn fait 1 mil de diamètre, 
sa section est de 1 circuler mil ; s'il 
fait 2 mils de damètre, sa section est 
de 4 circular mils, etC ... 

L'avantage de cette unité est de sup­
nrimer le facteur 'Ir = 3,1416; c'est 
àinsi que ~i l'on donne une s~ction de fil 
S en circular mils, le diamètre, eSt égal 
à d = vS et ~'exprime en mils ; ainsi 
Un fil de 225 eirenlàr mils a un diamètre 
de v22K" = 15 millS, soit : 

15xO,00254=0.0381 cm. 0\1 3,8/10 de 

millimètre. Si J'on veut calculer la valer.or 
du cireular mil, on fera le rai'sonnemcnt 
suivant ; un fil de 1 mil de diam. a une 

7T 
section de 1 ci:cular mil, soit - (10.3)2 

4 
7T 

ponce carré, soit - 10·' pouce carré = 
4 

0,7854. 10-6 po\,œ carré = 0.785-1 X 
10-' x 6,45:.! centimètres carrés = 
5,Q&74.10·' centimètres carré. 

Inveroeme,nt,1 pouce carré = (2,54)' cen­
timèt res carrés = 6,452 centimètres car-

4 
liés = - 106 circular mils = 1,273 X 

10 
106 clrcr.~ar mils. , 

1,273 10' 
De même,l centimètl'lf carré = ----

6,452 
= 0,1973. 10" circUilar ,miLs. 

On peut enCOre dire : 
1 ciTcular mil = 5,0674. 10-' centimèt.re 

carré. 
Donc, 

1 
1 cen timètre carré = 

5.067410-" 
106 

= 
5,0674 

0,19373.10"- = 197.S00 clreular mils. 

Exemples d'applications 

1. - Quels sont le diamètre, en c-m, et la 
section, en cm', d'un Iii numéro 20 de la 
jauge américaine c Brown and Sharpe ,., 
correspondant à 1022 circular mils. 

Pour avoir le diamètre dL< fil, on le 
calcule en mils d'après la règle 

cl = ySCircular mil. 
DODC, ici 

d = Yl.022 = 31,96 mils 
soit : 

d = 31.96 x 2,54 x 10·~ = 0,08117 
centimètre (environ 8/10 de mm.). 

La section est donnée par la formule 
1022 

S cm' = --- = 1022 x 5,0674.10-" 
197300 

= 0,005179 cm", soit 0,5179 millimètre 
caryjé. 

On peut vérifier, en faisant S = X 
4 

(0,08117)', que l'on a S = 0,5179 mm2. 

II. - Déterminer quel est le fil améri· 
cain qui correspond le mieux~ un fil de 
4/10 de millimètrl! de diamètre. 

On a vn que 1 centimètre = 0,3937 
pouce, soit 398,7 mils. 

Donc, 0.04 cm = 393,7 X 0,04 = 15,74 
miLs. , 

La section est alors (15,74)' = 247,74 
cu,rcular mils. 

Les tableaux de fils montrent qu'il exis­
te un fil nO 2,6 ayant 254,1 circular mils, 
soit 15,94 mns de diamètre, ce qui corres­
pond à 15,94 X 2.54 x 10-· = 0,04048 
millimètre, ce qui fait un diamètre trè. 
sensiblement égal à 1 % près à celui qUl 
est demandé. 
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La fréquence pour laquelle X= 707,000 
ohrns t'st égal à : 

1 
f'o = = 22.5 

6,28 X 707.000 X 0,01.10.-' 
période, par seconde. 

En pr<:nant les valeurs 5 f'o, 2 f'o, 0.5 
f'o, 0,2 f'o, 0,1 f'o on trouve res'l'ective­

ment les rapports suivants : 0,980. ').119;', 
0,447, 0,HI'5, 0.100: on pent alors écrir" 
le tableau ci-dessous 

5 f'o 
2 f'o 

f'o 
0,5 f'o 
0.2 f'o 
0,1 f'u 

122,5 
45 
22,5 
11 

4,5 
2,25 

0.980 A = 
(J,81li> A 
0.707 A = 
0,447 A = 
(l.196 A 
0.100 A = 

171 
157 
124 

78,5 
34.4 
17,5 

Cela fait, il est possible de tracer la 
courbe de réponse de l'amplificntl'ur 
con,idéré, en portant sur J'axe <llOrizofJ· 

Rp 
r~r 

:Rg :l 
.' 1 

1 
1 

4--__ ..... _...L 
Fig. 7. - Schéma éqUivalent pour les fréquen­

œs basses. 

tal·les fréquences en échelle logarithml"' 
que, d en ordonhées les amplifications 
marquées. elles aussi, en échelle logarith. 
mique, afin d.e pouvoir graduer l'axe des 
ordonn{~es en dét"Ïhels. C0I11nle on l'a' faH 
,ur l'échelle de droite (figure 8). 

On çonsidère habitu.ellement la lar­
geur de bande pour l'affaiblissement 
moitié (soit très sensiblement six déci­
bels); dans ces conditions, la hande de 
l'amplificateur considéré ,'étend de J3 " 
22.000 périod<:s p·ar seconde, ce ~il1l cor· 
respond à L.ne bonne reproductIon mn· 
,icale. 

40 .. 

ID 

b) Si on supprime le condensateur 
de découplage, i1 Va se produire un ef. 
f .. t de contre-réaction: en effet, le cou· 
rant du signal amplifié qui apparalt 
dans le circuit anodique va. pa~ser à 
travers la rlé,istance d .. poI.arlsatIon de 
cathode: par suite. la chute de te.nslon 
qui en résulte va .se tror.,v~r apphquée, 
en plus de la t .. nslon, du ~1!1nal. sur 'a 
grille de commande. C est d aI.lIeurs pour 
éliminer cet effet de contre-l'eactlon que 
l'on utilise ha bituellement un eoudensll­
teur shunté, et si C.e condensateur est 
sr.,ffisant,· il ne se produit ancun effet 
de contre-réaction. 

La tension. eg qui est appliqu~ à .... 
grillé de la lampe est égale à (es + er), 
es étant la tension du signal et el' la 
tension a!tern·"live qui apparalt aux bor­
nes de l'i-\llpédance Zc placéco dans la 
cat:hoqe, cette im.pédance éta.nt formée 
par la l'éshtance de cathode Re, 'montée 
en paraUè1e lWec le condensateur Ce. 
Cette tension eg per..t s'exprimer par l'é. 
quation suivante 

Zc 
e.r = -'- Ke.g ------

Q + Zo + Zc 

K étant le pouvoir amplificateur de ~ 
lam.pe et Zo la charge ·d'utilisation. DOonc, 
on aura sur la grille 

Zc 
eg = es + el' = es -- - Ker 

Zo + Q + Ze 
d'où on diéduit facilement 

cg 

es Zc 
l+K----­

Zo + Q + Zc 

Si Ou appelle amplification oe l'étage 
le rapport d.e la tension de sortie E à la 
tension du signal d'entrée e. on a pour 
l'amplification en contre-réaction 

E E eg 
A'=--=-- X 

es eg e, 
E 

Or, est égal à l'amplification sana 
eg 

contre-réaction. soit A, d'où 
A 

A'=-------
KZc 

1+ ----­
ZO+Q+Zc 

Dans le cas d.es pen todes, la l'histance 
ln terne Q est très grande; dGnc, Gn peut 
écrire : 

o' 

t. 
Il 

zo 
et 

A 

Fig. 8. - Glourbe d.e répQIIIIe 
de l'ampl1fl~a14W' l· ,... 
$&~ .. pot.Ir cUftérenteoa va,.. 
leun au condensateur d.e 
~~, 

A' = ------------________ _ 
KIQ Zc f+---__ 

Zo+Zc 
1+----_._ 

Q 
soit sen slblement 

A A' = _____ __ 
1 + sZc 

Calculons t01:.t d'abord Zc pour diver. 
ses fréquences. . 

L'impédanCe Zc form6e par une lésis­
tance Re ~unUe par une capacitance 1( .. 
a pour expression : 

Re Xc 
Zc = y'Re! + X el 

Re: 
= V1 + (Re / XCi) 

La nouvelle courbe est portée en poh. 
tillé~ sur la figure 8. On voit que :a 
présence d'une résistance de polarisa­
tion déforme considérablement la eou,~ 
he de réponse, lorsque Il!. capacité de 
découplage estinsnffisantc. 

c) Dans le cas on on supprime la CA­
pacitlé de décoL/plage., l'impédanoe Zc 
devient contante et égale à 2.5()() ohm~ ; 
par suite, l'amplification devient, au ml­
li .. u de la gamme : 

A 175 
A" = --- = =! 

1 + sZ 1 + <1,2 x 2.500 x 10-"') 
176 
-- = 44 environ. 

4 
Pour 1...., autres fréquences. la COIH'be 

a toutes ses ordonnées divisées par 4. .ait 
une diminution de 12 décibels environ. 
Cette dernière' courbe est portée en tirets 
sur la figure 8. 
Note complémentaire. -- Pour miet.œ f&J­

re ressortir la dléformation progressi­
ve de la courbe de répon,een fonction. 
d .. la valeur de la capacité de décou.pla~ 
ge, on a tracé les courbl!s correspon­
dant à Cc = 1 Jj.F et Cc = 10 u.F. 

Han DRF.HEL. 

Enoneés des problèmes 
de /04" série 

1. - On considère une bobine for­
mie d'un primaire et d'un secondaire 
bobinés sous forme de solénoïdes à une 
seule couche, sur un tube de 2,5 omo 
de diam~tre. Le primaire comporte 
100 spires de fil.bobinés au pas de 40 
tours par centimètre, tandis que le se· 
condaire, bobiné à la suite du primaire. 
comporte 60 tours' de fil enroulés in,' 
pas de 48 tours par centimètre. 

Lorsqu'on mesure le èoefticfent de 
self induction des deux bobines mon­
tées en . série, on trouve, suiv.ant le 
sens des connexions, soit 3/5, soit 207 
microheT/;rys. 

On 'demande : 
a) Quel est le roefficient de self-induc­

tion du primaire seul ? 
b) Quel est le coefficient de self-in. 

duction du secondaire seul ? 
cl Quel est le coefficient .de mutuelle 

induction ? 
dl Quel est le roelficient de oouplagg' 

des deux bobinages ?-
2. - On considère un circuit oscil. 

lant série accordé sur 1.000 kilocljcles 
par seconae, et dont le coefficient de 
surtension est égal à 1!e5 ; sachant q1.l~ 
le courant à la résorumce est égal à I!JO 
milliÇlmpères, on4emande : 

a) de calculer le déphasage du cou­
rant à cette même fréquence : 

cl de calculer ces ,résultats lorsqu'on 
connalt la valeur de la self-induction. 
qui est de 150 microhenrlls, et la valeur 
de la capacité, qui est de 16.9 picofa­
rads; montrer qu'il est possible de 
trouver le résultat en n'utilisant que la 
valeur de la surtensi'm. celle du dé­
saccord et celle du courant à la re­
sonance. 

3. - Calculer, d'après la formule de 
Richardson, l'émission thermionique 
d'un filament de lampe à OXllde.~ fonc. 
tionnant à 1.100 et à 1.150 degrés Kel­
vin; le coefficient a prenant les valeurs 
0,003 et 0,008, tandis que le coefficient 
b prend les valeurs 11.500' et 12.500. 
Tracer les rourbes correspondantes. 

La solution de COlI . probrèmes sera donné. 
dans le prochain nu",~ro 
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UN POSTE A GALÈNE _.J 1, __ - " a caractéristiques multiples 
(

" E récepteur permettra., grâ­
ce à ses 3 commutateurs, 
de réaliser 3 dispo.sitifs va­
riables . 

10 Varilttion de gammes par 
le commutateur Il, qui modi­
L,ra la valeur de la self fai­
sant partie du circuit accordé 
L - CV. 

On sait qu'une meLlleure sen­
sibilité peut être obtenue lors­
que la seli-induction est élevée 
et la capacité faible. 

En essayant d'obtenir. par: la 
manœuvre de Il le plus de self­
induction et le moins de capa­
Cité, on arrivera au résultat re­
eberché. 

REALISATION PRATIQUE 

La figure 1 donne l'ind1ca'tion 
des connexions à effectuer en­
Lre chaque commutateur et let! 
prises K, A, B, C, D, E: F' G; H. 
1 d).l bobinage. 

Voici comment réaliser la bo­
bine à prises L : on se procurera 
un tube de carton ou de baké­
lite de 30 mm. de diamètre ex· 
térieur, sur !€quel on bobinera 
360 spires de fil 25/100 émaillé, 
en enroulement jointif. 

A partir du point K, on effec­
tuera le.,g prlae6 suivantes : 

KA = 45 spires, 

ABCDf H 

A 1: G 
B 
C 
0 l2 E Sélect/VIII C f 
G CV H 

CA 

1 

1 • .8 
1 .. .S 

ÎtInl 
H-4 
G _.:':3:--..... /.'-/-:---"1 
f.. .2 /" 
'" .. .1 !Jammes 
Figure 1. 

De plus, ce commutateur per­
mettra la réception des PO et 
l~,s GO de même que la gamme 
·1termédiaire, soit de 200 à 

.. ()OO m. sans « trous». 
2° Variàtion' de sélectivité. -

. d connexion de la galène au 
,mmet du bobinage K d0nnera 
eu au minimum de sélectivité. 

,,'ar la manœuvre de 1" on PQur­
ra augmenter la sélect,ivité, en 
connectant le détecteur à de" 
prises intermédiaires. 

3° Variation de couplage d'an­
tenne. - Le couplage influe, en 
même temps, sur la sélectivité 
et sur la sensibilité. 

Pour chaque émission, 11 y a 
,ntérêt à modifier sa valeur. et 
"" résultat sera obtenu en chan· 
~eant la connexion d'antennf'. 
au moyen du commutateur 13. 

AB = 15 spires, 
Be = 10 spires, 
CD = 10 spires, 
DE = 20 spire6, 
EF = 40 spires, 
FG = 40 spires, 
GH = 40 spires, 
HI = 40 spire.s, 
13 = 100 spires. 

Soit, au total, 360 spires 
Le condensateur variable sera 

de 500 pF environ, mais de.s mo­
dèles de 300, 460 ou 550 pF peu­
vent parfaitement convenir aus­
si. 

Il est préférable d'adopter un 
condensateur à diélectrique air; 
toutefois, on aura encore de 
bons résultats avec les conden· 
sateurs à diélectrique formé par 
'des lames minces en bak~ite. 
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Les commutateurs sont naturel· 
It:mem indépendants les uns des 
autres; ils sont tous à un pÔlf' 
et 6 positions .. 

Voici les gamme.s approxima. 
tives que l'on peut obtenIr avec 
un condensateur variable df' 
460 pF suivant la position du 
commutateur Il. 

Position gamme 
1 200 à. 600 m. 
2 250 à 790 m. 
3 300 à 900 m. 
4 500 à 1.500 m. 
5 700 à 2.000 m. 
6 1.200 à 3.200 m. 

Sl l'on désire recevoir, par 
exemple, une émission sur 550 
m., on préférera, en général. 
adopter la gamme 4 plutôt qUf' 
;es gammes précédentes. 

Pour augmenter la sélectivité. 
on mettra le commutateur 13 
sur une prise aussi proche que 
possible de celle sur laquelle se 
trouve Il: de même en ce qu; 
concerne 12. 

On remarquera, toutefois, que 
la sensibilité diminuera, et ce 
sera à l'usager de la doser 1.· 
mieux possible avec la sélectJ.vi.­
té. 

On relIla.l'Q.uera, au.s61, que 12 
et 13 ne devront jamais connec-

côté {( casque» et le chercheur 
du côté de 12. 

La mel;;eure po&i,tion du polUt 
de contact avec la galène sera 
recherchée. tout en essayant, si-

Figure 2 

multanément, la pression opti­
mum du chercheur. 

La galéne devra être de la 
meilleure qualité. 

Suivant celle - ci, l'intensité 
d'auwtion peut varier considé­
rablement. 

La galène devra êue protégée 
de la poUSSière. de l'humidité et 
de la cooleur exœe.sive du so­
leil. 

De temps en temps, on la 
plongera dans l'éther pour la 
débarrasser de la poussière 
grasse qui se dépooe journelle­
ment. 

Le condensa teur CA permet­
tra de régler également le cou­
plage d'antenne: sa valeur e.ai 
de 250 pF. 

. etectevr 
Galene r------ --, CherchelW 

.......... .K":"" 
1 1.._-----

.. 
K 

&rnl' 
Anlt'nnt 

l. 
Figure 3 

ter l'aDJteonne ou la galène en 
des posit.iollB d'ordre supérieur 
à celle de Il. 

Par exemple, si Il se trouv .. 
en F, 11 ne faudra pas connecttr 
12 ou 13 aux points H et l, car, 
dans ce cas, on n'entendrait 
rien ou presque rien. 

Le condensateur C aura une 
valeur comprise enue 1.000 et 
5.000 pF et poutra être au mlC!O 
'Ou au papier. 

Le casque ou l'écouteur pré. 
sentera. à. 1.000 périodt's, une 
impédance de 1.000 à 4.000 ohms, 
ce que les commerçants appel­
lent sa « résistance ». 

Le modèle le plus « résistant .. 
sera le meilleur. 

Le détecteur sera connf:Cté de 
IÏlanièreque le . cristal soit du 

Ce condensa teur n'est, toute­
fois, pas iruiispen.sable et pour­
ra être remplacé par une ca;>a­
cité fixe au mica ou au papier 
(isolement d'essai: 1.500 V). 

ANTENNE 

Toutes sortes d'antennes pou­
vant être essayées, depuis le fil 
« qui pend derrière un meuble » 
Jusqu'à l'antenne e'l\.t~,\e\JJ:e de 
30 mètres, en passant par une 
antenne intérieure faisan·t le 
tour dt' la pièce, la pr~ au ro­
binet d'eau, le chauffage ceIltral 
ou le gaz. 

Un fil du secteur él<,ctrique 
pourra également être t'ssayé. 
On choisira évidemment ie col­
lecteur donnant les mf'illeurs 
résultats, suivant lt's possibilites 
locales. 
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De toute façon. si l'on utilise 
le secteur, il ne faudra, en au­
cun cas, supprimer le conden.sa­
teur fixe dans le fil d'antenne, 
mémesi CA ~t pré.sent. 

Comme prise de terre, on 
pourra établir une v~Iitable 
« terre ». 
en enfouissant dan.s le sol 
lme mases métallique à 1 m. de 
profondeur, adopter l'eau, le 
ehauffage cen.ral ou le gaz 
wmme «ter"~ ». 

Souvent, on pow-ra adopter 
comme antenne en terre. ia 

o 
A 

0--<> 
C D 

0--<> 
E F 

.',gure i 

o 
B 

masse métallique d'un lilt en 
fer ou cuivre, un lampadaire ou 
un lustre en métal.etc . 

La figure 3 donne l'emplace­
ment des accessoires vus sur "e 
côté connexions de la platine de 
métal de bakélite ou, à. la ri­
gueur: de bois, sur laqueile on 
montera tous les organe,.;. cette 
platine constituera le CO'JVel"cle 
d.'un coffret reetangulaire en 
bois qui protégera tous les or­
ganes intéri.eurs. Un coffret de 
30 cm. de longueur. 20 de lar­
geur et 12 à 15 cm. de profon­
deur pourra convenir. 

Pour connecter plusieurs cas­
ques ou plusieurs écouteurs. on 
pourra adopter deux méthodes. 

1. Prévoir plusieurs bornes A 
et B (fig. 3) ou encore. si la 
distance AB est égale a celle 
de.s broche.s d'une prise dt' cou­
lant, se servir d'une pri>e multi­
ple du type vendu d'une !Da­
nière courante chez toua le.\! 
électriciens. 

Le montage en parallèle con­
Y1ent si les casque.s sont très 
rés1.stantB, (au moins 4.000 Q). 

2. Si l'on a des casques peu ré 
SiStanltS, par exemple de 1.000 g, 
on adoptera le montage en Sé­
rie, suivant la figure 4. 

Pour deux casques, connecter· 
en A et B. 

Pour deux cacques, connecte!" 
l'un entre A et C et le second 
entre D et B. 

Pour trolls casques, connecter 
en AIJ, DE, FB. 

Max STEPHEN. 

CONSEILS 

PRATIQUES 

Pour souder facilement 
I L est commode d'utiliser 

un bain de soudure dan~ 
lequel on peut plonger lef 
pièces à étamer. Ce bain est 
réalisé industriellement par 
un petit creuset chauffl! 
électriquement, et qu'on 
peut fixer au moyen d'un 
étrier avec 2 vis. Le cou­
rant de chauffage est ame­
né par prise à broche6. Le.­
dimensions de la cuvette 
sont : D = 40 mm. ; fI c 

40 mm. Poids: 125 gr. Con­
sommation: .50 W. Sf)IlS 

HO ou 220 V. prJUr conser­
ver la surface bien proprl' 
et faciliter l'étamage. on 
recfJmmande d'ajouter, de 
temps à autre, un peu de 
résine dans le bain. 

LE REVEILLE-MATIN 
TELE~HRONE 

E TRE réveihlé chaque matin 
par la radio : qnel rêve by­
zantin 1 Jadis, ar.., XVI' siè­

cle, le père de Montaigne fai­
sait réveiller son fih Il ux ac­
cents du violon. Nous avons 
changé notre sybaritisme. Nous 
l'avons renouvelé des Ancien., 
modernisé et démocratisé. 

Gens pratiques, les Améri­
cain" ont inventé un petit ap­
pa.reil, le réveille-matin télé­
chrtlne, dont nou. allons don­
ner la description, d'après R<l­
dio-Craft. Cet appareil com­
bine les meilleure; caractéristi 
que, d'un radiorécepter. .. com­
pact et d'un réveil électrique 
c autodémarreur :>. 

Il s'enswit qUe l'appareil peUL 
être aussi bien utilisé à la 
cuisine qu'au lit. Le réglage du 
réveil est fait à l'heure désirée 
et le récepter... accordé SUr la 
station qu'on désire. Plus . à 
s'occu,per de rien : à l'heure 
prévue, le dormeur le plus in­
trépide e,t réveillé par ! a voix. 
suave or.. énergique, du spea­
ker du matin. Madame choi. 
sira peut-être un air d'opéra, 
sans avoir à se préoccuper de 
ae réveiller à temps pour fai­
re le réglage. 

L'appareil est renfermé dans 
Un coffret en bakélite. de 275 
mm.x 120 mm. et 150 mm. de 
hauteur. A l'intérieur du 
poste e,t lolOé le roéveil de 
quelque 90 mm. de diamètre, 
Ilvec mouvement téléchrone. Il 
est muni d'Un système de ré· 
veil auxiliaire à buzzer, 'qui 
doit normalement fonchonner 
sept à dix minutes après que 
l'appareil a été automatique­
ent déclenché. Le réveil cou­
tinue alors à fonetionne-r jus­
qu'à ce que l'on ait pressé sur 
le bouton • alarm lt (ce geste 
achève de réveiller le dor­
meur 1). 

La pendulette commence à 
ronctionner quand le cordon e,t 
branché sur la prise de cou· 
rant du réseau (110. 120 V, 
50 pis). Si l'on désire ent~n­
dre tel programme de "on ChOIX, 
le bouton c Alarm-Off-On :> 
est mis .ur la position c A­
larm » et l'aiguille du réveil 
mise 5LŒ" l'heure de ce program. 
me. PL,is, on règle ce récepte\lr 
snr la station désirée. Lorsqu .. 
l'heure e"t arrivée. le mouve· 
ment de la pendulette action­
ne Un commLllateur qui met en 
route le poste. Après un eourt 
moment, le réveil- se met·1t fonc_ 
tionner. à moins qu'on n'ait 
pre .. " sur le bouton. 

Pour le fonctionnement d'" 
poste à la main, on place le com­
mutateur c Alarm-Ooff-On > 
sur la position « 0:-1 lt. On 
peLt d'ailleurs utilis.er le ré­
veil en plaçant l'aiguille c a­
larm ,. exactement sur la poi­
tion de démarrage dn poste 
radio. Le bruit du réveil est 
assez fort pour convrir le son 
de la radio. C'est Un c para­
site • de première gran. 
deLIl" 1 

Le 'récepteur comporte un cir­
cuit HF. La lampe 12SG7, am· 
plificatrice HF, est suivie d'une 
12SQ7, diode détectrice, an· 

Lifading et premier étage BF. 
Comme amplificatrice de puis­
sance, on prend une 50 L6GT. 
Comme valvtil, une 35Z5GT. 

On se sert de l'accord par 
varia/ion lie perméabilité dans 
les circLUs de grille et de pla­
qUe de la 12 SG7. L'appareil 
est accordé par glis.ement du 
noyau en poudre de rer à l'in· 
térieu,r (ou à l'extérieur des bo­
bi.nes (fig. 1). '. 

Le cireuit de griJle Lltilise 
uu trimmer de 140 à 170 pl" 
monté en dlérivation sur la bo 
bine. La bobine de plaque uti­
lise un trimmer de 270 à 275 
pF mon té en série avec LoO 
condensatenr fiXe de 430 pF. 
La connexion de la plaque dé­
tectrice de la diode est reliée 
au point commun aux Jeux 
condensateur>. Ce mode de cou 
plage réduit l'effet de charge 
de la diode en a\..gmentant la 
sélectivité du circuit. La charge 
de la diode détectrice consist~ 
en une résistanCe de 47.000 
ohms montée en série avec un 
potentiomètre de 1 mégohm. 
La' diode Ave est connectée par 
l'intermédiaire d'une résistan­
ce de 2,2 mégohms à la jonction 

1 ... ---.· '.' '''R E C T A" ____ ... 
j·X·' 
~. ""~l FERMETURE annuelle 

du 4 au 20aoOt 

du potentiomètre et de la ~­
sistance de 47.000 ohms. La 
tension de régulation est ILP­
pliqnêe au circuit de grille de 
l'amplificateur HF. 

La partie triode de la 12SQ7 
est une. amplificatrice BF cou­
plée par ré,istance.capacité à. 
la lampe finale, qui commande 
un haut-parleur de 10 cm. de 
diamètre à aimant permanent. 

La valve est une 35Z6GT 
montée en rc-dres.sewse demi­
onde, travaillant sur un filtre 
à résistance-capacité (résistan­
Ce de 2.200 ohms, capacité de 
70 /!F). 

Le boutOn d'accord, de 18 mm 
de diamètre est trop petit pOli r 
permettre nn accord précis >li r 
toute station autre qt.,e local<!. 
On ne peut donc régler avec 
prévision ~ur lé cadran gradué, 
comme tous les cadrans ame­
ricains modernes qui se res-pee­
tent, en myriahertz snr 55, 65. 
80, 100, 130, 150 et 160. Da;', 
chaqLe cas, le dernièr zéro du 
nombre de kilohertz a éte 
omis, ce qui fait que 55 signifi'". 
par exemple 550 kilohertz. 

Quoi qu'il en soit, ce pe­
tit appareil e,t appelé à rendre 
bien des services, à un m.ornent 
où l'augm.entation de la journé ... 
de travail o-blige à se lever plus 
tôt. Encore faLt-il qu'au mo­
ment choisi par le ~vei1, il n'y 
ait pas de panne d'électricité. 
Mais, ceci est unp autre histoire 
comme disait l'excellent KI: 
pling ! 
. Fig. 1. - Montage du radiorécep­
teur téléchrone. montrant la con· 
nexion avec le révellle-matin : M. m.,. 
t<'.l1" et commutateur du réveil' HP 
haut-parleur. . , 
: ............ UII .......... II ............... 'n ... H .. • .. • .. '"L 

~ Consultations 

;: __ :_~ techniques 
verbales 

§ Nos consultations verbales 
~ hebdomadairfl sont provisoi­
§ rement suspendues pend..."t 
a la période des vacances. 
~ Nous aviserons, en temps 
a utile, nos Iech!urs de leur re­
~ prise. 
• ••••• '.tll.,~ ... ' .. ,I .. ItIl""I"lIlIn .......... '"" .. tl' •• '· 
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DES TERlfl.l?S 
DE ,rADIO 

·TELElMPRIMEt;R. - APpareUj TELEPHOTOGRAPIUF.. - Syno­
ayant. pour fonction d'étabJ1r sur Jes nyme de ph<>totélégnlphie. Voir CP 
circulta téléphoniques et. par exten· mot. 
sion. sur les voies radioélectriques l'E LE PO I1\"TA GE. _ Pointal':_ 
~ l1&iBOns analogue.! au travail d'un engin tournant qui recopie .aru; 
d.~ machine à écrlre1 ~ynonyme : lecture les Indications d'angle reçu~. 
Uléscripteur. On cons1dere parfOIS sur le cadran de téléaffichage 

pIète : 440 li 455 lignes. c·est-à·di .... 
que la fréquence de balayage de .. 11-
gnes est comprise entre 440 x 25 ~t 
~55 x 25 hertz; 

F'ormat de l'Image (largeur/hau· 
teur) : 5/4: 

'l'ELLVRIQOE. COURANTS 
TELLURIQUES Courants électri 
ques pa:asitaires. natur~ls ou arti­
ficiels, eirc-ulant dans le sol. (Ang!. 
Tt>lIuric Currents. AlI. Erde­
,stromeJ. 

le. téiéimprimeurs à fréquence vocale, . 
qlll Ille fonctionnent que lorsque $Ont TELF:PRO<"?RA~JlUE. - Synonyme 

Durée dèS s1gnaux de synchronj· 
saLion de ligne : 18 % + 2 % de la 
durée tot,,!e de la ligne : 

TELLlROII:\IMETRE. - Appareil 
servant à la mpsure des résistanc~a 
de terre. (Angl., All. 'l'ellurohmmeter). 

éma.. les Impulslons dei! signaux. de radiodistrIbution. (Angl_ Tclepr.>-
TELEMECANIQUE. _ Technique Ifram. - AIL F.,..n.programm) 

Dur';" d~ signaux de synchrontsa­
tion d 'image : les slgn3tlX de vision 
sont inte:-rompus pendant une dUTe~ 
minimum de 15 lignes par demi 
Ima.ge. soit 7 % da temps de l'ana 
lyse ; 

TEMPS. - TEMPS DE PA?_ 
COURS ou TEMPS DE TRANSIT. 
Temps que mettent les éùectTortS 
pour traverser un tube élect:onl· 
Que, ou se rendre <!.e J'une iL l'autr~ 
des électrodes de ce tube. Oe temps 
est de l'ordTe d 'un quart ou d 'un ' 
deml·pérlode dans les tubes dits il 
modutation de vitesse. Voir ce terme 

de la commande à distance d'effets TELEREGLAGE! - Procédé de :é. 
tnécaD1ques. (Angl. Telemecb&mrs. glage à distance enti~~ment automa. 

All. F_hanlk).· ~~~~j~~i~n.!t.la_ télA~~r~~~~. 
Niveau du blAne : 100 %. - Niveau 

cu noir 30 %. - Synchronisation d·, 
o à 30 ";' (Angl. Tel(·vl.ion. - Ail. 
Ft'rsch<,..". .- ... 

Suopporl de lampe il. culot oota.l 

TELE1UESt'RE. - Mesure il. dis­
tance des grandeurs. effectuée "D 
général au moyen d'un dis>poslt1f 
é:ectr1que ou radioélectrique (Ang!. 
TeJelDt'asure. - AH. Fernmessunlr). 
On peut effectuer simultanément 
plusieurs télémesures par la même 
onde il haute frCquence et sur la 
même ltgne et utilisant la télt'gra. 
phie multiple. genre baudot, ou la 
modulation harmonique de l·on<!.e 
porteuse. 

TELEPAN'I'OSCOPE. - Caméra de 
télécinéma ou télévision. comportan.t 
tin ba:layage oscillographique sur un'" 
seule ligne horizontale. la défini tlon 
en hauteur étant a&surée par le d .... 
placement propre de l'image, 

TELEPHONE. - Appareil électro. 
acoustique transformant les "",,111a· 
tions électriques en OiSclllations acous­
tiques. Synonyme : Récepteur télé­
phonique. Pour la mesure de l'aud.!. 
blUté. on ntll1se un téléphone shunté. 
(Angl. Telephone. - AIL Fernspre­
cher>. 

TELEPHONIE. - Télécommunlc3. 
tion par un sYstème quelconque d~ 
signalisation téléphonique, - 1;'ELE. 
PHONIE PAR COURANT POR· 
TEUR. Téléphonie sur ligne utili­
sant un COUTant porteur iL haut~ 
fréquence modulé. - TELEPHO:<lIE 
SANS FIL. Synonyme de Radiopho­
nie. RadloléoJéphonle. (Angl. Telepho· 
ny. - AH_ Telephon.ie). 

TELEPHONIQ{)E. - Qui est rela­
tif iL la téléphonie ou au téJéphon". 
On considère J'amplification téléph .... 
nique, le cond~nsateur téJéphoniquf!. 
le courant téJfph()niq~, le réc<,pteur 
ti'lé-phonique, le transformateur té. 
léphonlque, le t .... nsmet'teur télépho­
nique. (Angl. Tekphonic. A1\ 
Fernsprecher ... ) 

TELÈPHONOll'ŒTRIE. - Mesure 
des ~deurs en cause dans 1 ... 
transmissions électroacoustiques spé. 
clalement téléphoniques (force. 'tntel­
J1glblllté, efficacité. netteté nIveau 
affaiblISsement). (Angl. T~I.,phon~ 
metry. -'- Ali. Ferll5prechmess .... g). 

TELEPHOTE. - Récepteur ~ télé­
VISion de DauViH1er comportant un 
ana~r à m.I!"Q1rs. il. <!.eux dlap,," 
sons Vibrant à 800 .. t 10 h .. rtz (IQ'Z5) 

rung), 

TEI.EREPORTAGE. - Reportage 
iL distance effectué généralement 
par la Yoie radioélectrique. En ma·· 
tlère <!.e radiodiffusion. on parle e:è· 
néralement de radioreport.a~('. - Eu 
matiè:e de télévision, de tél ..... por· 
tag ... 

Tfo;LERVI~I'EI:R. - Intcrrupte"r 
comm3"lldé iL dislan,..,. (Ane:1. Tel.,. 
breaking. - AIL Fernbrahprl. 

TELf:SCOPE. - T E'L ESC 0 P F. 
ELEC'T!WNIQUE. Appareil d'optique 
électronique permettant d'obtenlr 
l'agrandissement de l'image proJ<otl~ .. 
sur sa cathode. 

TELESCRIPI'EVR. - Appa.{ell té­
léimprimeur. Synonyme : Radiotél'. 
scripteur. 

TELESIGNALISATION. - Dlspo· 
sitif de signalisation commandé .. 
distance -

Instal1ation 

l'ELESTEREOGRAf'HIE. - T:ana­
mission èes Images il distance re­
produisa.nt le relie!. (Angl. TeII('$t~­
zeography. AH. 'l'elestereolfra· 
phie) 

m~~~'~R:!':~~~~~'8:?~';al;" ~~~t Transformateur régulateur <!.e tension (SU~olteur-déVolteur) 
lement sur l"s lignes de transmis· TEU:VISOR. _ Réoepteur de télé. -BASE DE TEMPS. DIspositif c". 
sion d'énergle électrique la télétran$. \1SlOn a balayage mécanique cons- commande du faisceau électronlqu< 
mission dp. anlfl ... de phasp. (An~l trult par Baird (1923) et comporta"llt de l'OSCillographe cathodique asau· 
TeJC"traDfWmission. - Al'. Ferose-n- un dIsque à deux spirales de chal.5une rant sur l'écran fluo:escent un ba. 
dungl. 8 lentilles. tournant iL 300 t. min. layage du spot proportionnel a~ 

Tl:LEVISION. _ P:océdA! permet- L'lrr,age n'a que 8 lignes. divisées en temps. (Angl. Time Base. - AlI 
tant de rendre visible iL distance 1"8 50 clements par une deuxillme roue Zeitbasis) 
Im3lges par un système <!e sIgnaux perforéc en spirale. L·in,·rtie de la . 
"lcmenlalres transmis à l'ald" d·on. cellule de sélénium est rompue par TFNSIO'l' T'?'\JSION ELEe. 
des électromagnétiques. Les nOrmes un Inte~rupteur de lumière iL 400 t TRI~UE jJtf(;' de potentiel 
de télévision ont été ainsi flxé<>s min. La définition dc l'imag~ ne corn. èlectflque dalls un ,damp Irrotatlon· 
pour les émissions françaises de la porle que 400 points - (AngJ.. AIL neL On considère notamment la ten· 
Tour Eiffel : T('levisor) .sion a.nodique, de bruit, de chaut-

Longueur d'onde, de l'émetteur d~ TEL~:X. _ RESEAU GENERAL fage, de commande (d'un tube iL V!. 
viSIon : ).1 = 6.52 m. (46 MHz); TELEX. Réseau de té!écommunlca. de). cf>mposœ. de déchet, disrupti· 

Longueur d'onèe. de l'émetteur du tlons par télélmprim~urs pcrmett:.:llt .. c. d'écran, d·électrooe. de grille. 
son : ,,2 = 7.14 m. (42 MHz); dp relier entre eux deux abonnés longitOadinale. perturbatrice, de pl ... 

Polarité de transmiS6lon : posl_ Quelconques_ que, de polari..,.tion, de perforation. 
tlve, T~:LUJRE. _ MétalloIde de la , .... de pointe. psophométriq\le, de régi. 

Nombre d'images Pa: ""conele : 50 conde fa.mme, dont les combinaisons n,... de service. On distingue éga. 
dem.l-Images entrelacées. soit 25 lma. sont utilisées oomme cristaux dét~c h'ment la basse et la haute tenshm. 
ges complètes pa.r seconde; teurs, de même Que le contact tellu- la chute de tension, le diviseur dE' 

Nombre de lignes par image oom- re-zincite. (Angol., AIL TeJlerium). ~~~~jc~~~r~ d~O~~!i~:nettel~:iO:!:a~: 
.,I ...... ,IIII ••• , •• UIIfIIII'III ..... IIIIII .... IIII ........... 1IIIIIIIIIItlllllllll,nl"IIIIIIIIIIIIIIII •• ,.IIIII"IIIII'"'1111' formawuTs de unsion (Angl. Volta-

'"=SOLDE DU MOIS DE==" 

Radio PAPYRUS 
LAMPES SUBMINIATURES po .... poste campine, lerle J volt 4, 
Le jeu complet. , •••.•• "., •.•• " ••••••• ,. 1.200 fr. 
Supports disponibl. pour ces lampes. 

HAUT-PARLEURS 2 J cm. entièremen. cadmié, à 
1.800 ohms : 695 fr. - par 10 pièces: •••••• ,. 

CHIMIQUES CARTON 50 MF - 200 volts ..... .. 

2,500 MF - 6 volts _, ___ ••••• _ .•.••••••••••• 

excitation 
650 fr' 

60 fr. 
100 fr. 

La Maison reste ouverte pendant les vacances 
Dem;mdez, notre liste contre 5 francs en timbres 

Pour éviter tous retards, joindre mandat à la commande 

RADIO _ PAPYRUS 
25, botftevllld Voitair., PARIS XI' - Tél. ROQ. 53-31 

PUBL, RAPY ======l. -...... 

~e. - AU. SpaltnUnK), 

TERRE. - Mam;e conductrice de 
la terre. ou tout conducteur rel1~ 
à elle par une Impédance très· petl· 
te. En radioélectricité, on considère 
le e<>ntact à la terre, le cll"CUlt de 
t("rre. l'reran de terre, la miSt" à la 
krr ... la perte à la terre. le poten. 
tiel à la tRrre, la prise de terre, la 
.ésistance de terre, les terres mul. 
tiples. (Angl. Earth. - All. Erde) 

Tf:sLA. - ALTERNATEUR TES 
LA Prem.ler alternateur iL hao'lt. 
fréquence construit par Tesla POu] 
la transntls&.on des ondes entrete, 
nues, - MONTAGE TESLA. Mon· 
tage dit indirect, dans lequel ). 
circuit antenne·terre est couplé au 
circuit résonnant par un transfor· 
mateur Tesla. - TRANSFORMA­
TEUR TESLA Transformateur à 
haute fréquence réalisé par le cou' 
plage t\lectromagnétlque de deux bo­
bines sans fer. (Ang!. Tesla Tralla­
former. - Ali. TeslakoppaJung). 

TETRODE. _ Lampe électroni­
que il. quatre électrodes, Lea lampea 
blgrilles sont des tétrodes. Ces tu­
bes comportent généralement : ça-



tRode, gr11le de commande, grtMe­
écran et anode. On conai dère les té­
trodes à faisceaux électroniques, les 
tétrodes à haute fréquence et de 
puiss.ance, }X)ur récepteuni univ('r~ 
sels, les tétrodes sar .. s ampoule, les 
tétrodes d'émission. (Angl. Tétrode 
- AU. Vierpolrohre). 

TETRAPHASE. - Synonyme de 
diphasé. (Angl. Tetrapbase. - AIl. 
VierphasigJ. 

THEATROPHONE. - Procédé de 
radiodistribution des programmes 
de théâtre et de musique. 

THERAPEUTIQUE. THERA-
PEUTIQUE RADIOELECTRIQUE 
rhérapeutique qui met en Je'l l'ac­
tion des courants de haute fréquen­
ce. On utilise d-èS générateurs thé­
rapeutiques, à lampes et à étincel­
les, (Angl. Radio(herapeuties. - AIL 
Funkthcrapeutik). 

Appareil téléscripteur 

THEREMINVOX. - Instrument 
de musique 'radioélectrique réalisé 
par le professeur russe Theremin et 
utilisant les battements de de'lX hé­
tél'odynes, l'un à ,fréquence fixe. 
l'autre à fréquence variable. 

THERMATRON. Générateur 
pour le chauffage à ha.ute fréquen­
ce (Radio Receptor Co. 1945>. 

THERMIE. - Quantité de cila.leur 
nécessaire pour élever de un degré 
centésimal la température d'une 
masse de une tonne d·un. corps dont 
la chaJeur spécifique est égale, à 
œJile de l'ear1 à 15° C. SOUB la pres­
sion dé 1,013 hectoplèze (pression 
a.tmOOlphérique normale. Une mil­
lithermie éqUivaut à une grande ca­
lorie (calOrie kilogramme oU kil ... 
calorie) et une microthermÏe à une 
ea.Jorte (petite caloriel. 

THERMIONIQUE. - Relatif à l'é­
m:\s.sion d'ions libres sous 1' .. t1e~ 
de la chaleur. par exemple. du fait 
de l'échauffement cl'une cathode. -
AMPLIFICATEUR THERMIONl­
QUE. Amplificateur à tubes thermlo­
niques. généralemen t a.ssoclés en 
c""cade. - APPAREIL THERMIO­
NIQUE. 'QUI utll1se les propriétés 
des v1bes thennloniques,- DETEC­
TEUR THERMIONIQUE. Basé sur 
les propriétés des lampes thermio­
niques. On considère' aussi, l'émis­
sion ,tbermlonique, les red~eurs 
thermioniques. les r"lais therutionl­
que.. - TUBE THERMIONIQUE. 
Tube électronique dans lequel l'é­
m:\ssion des électrons est prodUite 
par une cathode chauffée Voir dio­
de, 'triode, tétrode. penthode, bex()o. 
de. heptode, octode, etc... (Angl, 
Thermionie.- Ali, T","rmionisch). 

THERMIQUE, - Appareil dont le 
foncl1onnement est baaé sur J'ef­
fe, d'une variation de température : 
ampèremètre thermique, bobine ther. 
mique. détecteur thermiqtue. télépho­
_ thermique. (Angl, Thermal, 
AlIl. Hitzt ... ) 

THE R M 0 OOAGÙLATION. 
THERMOCOAGULATION A HAU­
TE FREQUENCE, CoaguJation du 
aang réalisé sous l'effet de la cha­
leur dégagée par un biSllOurt à 
haute fréquence. 

THER,)IOCOI!PLE. Système 
constitué par deux conducteurs de 
natUl'e différente, dont le.s èxtrém1· 
tés son:. en contact deux à deux, 
et; dans Jesque l8. se développe IlOt:" 
force électromotrice. fonctiOn de la 
différence de températ'lte de ces 
contacts. Synonyme : couple ther­
moélectriq ue. Dispositif ut1l1sé com­
me clétecteur thermique, (Angl. 
Thermocell. - AlI. ThermozeIleI. 

THERIUODURCISSABLE. Se 
dit des matières qui. sous l'action 
de la chaleur. subissent un~ trans­
formation irrévprsible, se polymér1-
sent et ne P<lss~dant p:us ni fusibi­
lité. ni solubililé, 

THlER;\10F.LECTRIQt:E. - Qu.! 
concerne la tran.sformation de l'é­
nergie calOrifique en énergie électri· 
que. la transformation Inverse n'é­
tant qU'une dégradation de J'éner­
gle. On considère les couples ther­
moélectriil"'es, les effets thermo&­
lectriques. les piles thermoélectriques. 
(Angl. Thermoelectrical. A!Jl, 
Th€rmoelectrisch). 

'(' HER :UO (',AL V.'\:"II 0 :\IETR E. 
Appareil dans lequel l'échauffement 
produit par le courant à mesur~r 
agit sur un couple thermoélectrique 
produisant un courant seconda1r~ 
mesuré par un galvanomètre sen­
sible (par exemple : galvanomètre 
de Duddell). (Angl. Thermogalvano­
meter, - AIl. WarJDecalvanometerl. 

THERMOPHO:l.'E. Téléphone 
thermique généralement utilisé pour 
1 e s mes'ues téléphonométriqu<,s. 
Transformateur d·éne.rgie électrique 
en énergie acoustique par l·lnter. 
médiaire de l'énergle therm:\que. 
(Angl. Thermophone. - AIJ, Wiirme­
fernsprecherl. 

THERMOPLASTIQ'CE. _ MATIE­
RE THERMOPLASTIQUE. Matière 
dont la plasticité est une fonctton 
réversible de la température. sa fu­
sibilité et sa solubilité repren~nt 
les mêmes va.leurs après le cycle dei 
opérations, 

TUER:IoIOSTAT. - Dispositif d· .... 
tabIissement et de rupture automa­
tique d'un courant de chauffage, 
dans le but de maintenir la tempé­
rature entre deux limites, (Angol, 
ail. Thermostat). 

~HiE.RlrIOTRON. - Mal'(f1e de 1 TITANE. - Métal utilisé notam­
tubes électroniql,le4 récepteurs fa- ment comme électrode positive de 
briquée vera ,1920. .soupapes électrolytiques à eau acl. 

THOP.Il'll. - Métal !'I grand l'OU- dulée et entrant. sous forme d'oxy­
voir émissif, présentant en Ollt!'~ de, d~n3 la comtx>G~tl~n des céram!­
la propriété d'absorberles gaz ré- quos a haut poUV01r mduCte'lr spe­
sicluels afin de parfaire le vide clans c!flque employées en haute fréquen­
les ampoules. Le thorium est utili- ce. 
lié. soit sous forme métalllque. In- TOLERANCE. - Ll,mites admises 
corporé au tungsène pour la prépa- pour. l€f vanatl'?ns d une grandeur 
raUon des filaments de tungstène nomlna.ement fIxe, - TOLERAN­
thorlé. soit sous forme d'oxyde pour CE DE FREQUENCE, Ecart maX!­
la préparation des cathodes. (Angl.. mum admlssll>le entre la fréquen­
ail. ThorÎum). ':éma;:;l~ri~ et la fréquence réelle 

THYRATRON. - T-1be à cathode 
chaude et atmospère ga7.euse dans TONALITE., REG~AGE DE 
I~quel une ou piusieurs électrodes T,ONALITE. Reglage d un récep­
d~ commande amorcent le courant teur rad~ophonlqUe .~rmettant de 
anodique, mais ne le limitent pas. f~ue. vaner la Umall ~e du Bon, en 
sauf dans certaines ~onditions dt~ redUlsant plus ou mOIDS l~ largeu.r 
fonctionnement lA,-W Hull. 1929). d!, bande passante, Les fIltres de­
Le thyratron est utilisé comme re- tlmbrof'urs pernlettent de fai!e varier 
lais. générateur d'oscillations de re- progreSSIvement la. sé}ectlon d~s 
laxatlon. redresseur. amplHlcateur. fréquences du grave à 1 aigu (An,,!. 
changeur de fréquence. transforma" Tons ControIl. - AllI KJangiarbe). 
leur de courant continu en CO'l- TONIQUE. - Dans une émiSSion 
rant alternatif. (Angl., al~. Thyra- radiophonique. note de base prod'll­
tron). te par l'alimentation des anod~s en 

TIBIA. _ Isolateur d'antenne de cou,:"nt à fréquen~ mUli1cale. (Angl. 
forme liHongée (Angl. Rod Insul .. - TODIC. - Ali. Tomsch). 

lor. - AIl. Stabisolator), ~ 
TICKER .. - Appareil servant à 

modifier périodiquement les condi-
tions d'un circuit de réception, ra· 
diotélégraphlque pour obtenir une 
variation de courant de fréquence ~". .' 
al;'dible. On dit aussi tikker. (Angl. : . : 
T,kk"r). , '----- , 

TIK.KLER., - Terme britannlqu~ 
caractérisant une bobine de réa.­
lion. (Angl. Tilçkler). 

TIMBRE, - Garactéristlq'le d'un 
son due à la présence d'harmonl­
ques de la fréouence fondamental~. 
(Angl. &11. - Ali. ~langfarbe). 

TIMBREUR. - Dans une cha!n~ 
de modulation radiophonique, filtre 
électrique permettant le dosage d~ 
harmoniques et la modification du 
timbre des sons. 

Ecouteur téléphonique 

TOP. - AppelŒatlon donnée pair 
onomatopée à un signaI bref, tel 
qU'un signal horaire. signal de ayn­
chronisation. etc ... 

TOROIDAL. Enroulement à 

, .. II ............... IIII •• II ..... UUI.UH ... II ........................ H •• U ............ i ••••• II ............................. II ••••• 

spires .jointives fait .. ur un an­
neau. caractérisé par l'absence de 
flux extérieur. donc de rayonne­
ment et d'effet inductif. Applica­
tion aux transformateurs san.s fUi· 
tes. (Ang!.. aIL Toroïd). 

TOUR EIFFEL. - STATION DE 
LA TOUR-EIFFEL. Première station 
radiotélégraphique édifiée en 1903, 
dans le Champs-œ-Mars. Les pre­
mières émissions en radiodiffusion 
datent de 1922. Un émetteur de té­
lévision y a été Installé en 1937. 
(Angl. Eiffel. Tower. - AU, Eiffel 
Turm). 

PUBL: RAP), 

TOURBILLONNAIRE. COU-
R A NT S TOURBILLONNAIRES, 
Courants engendrés à l'Intérieur de 
masses conductrices par ·des vaI1a­
tions de flux d'induction magné-­
ttque. Synonyme : Courants de Fou­
cault. <Angl. "','hirling Current. -
AlI. Wirbelstroml. 

TOURNANT. - CHAMP TOUR­
NANT. Voir champ (Angl. Rota.ting 
Fjeld. - AIL ~:;'"feld). 

TRACEUR. TRACEUR DE 
COURBE Appareil permettant la 
projection, sur l'écran d'un oscil­
loscope cathodique Incorporé, Œ.'S 
courbes de réponse de circuits ,." 
large bande tels Q.ue ceux Uti!iE.és 
en télévision. radar. modulation d~ 
fréquence (Angl Pattern Tracer,. 

TRADrC'I'El'R. - TRADUCTEUn 
ELECTROACOUSTIQUE. Appareiis 
permettant la reproduction, sous 
forme de courants électriques l\ 
basse fréquence, des modulation.s 
aco'lstlques enregistrées sur disqu~s. 
fi! d·acier. bande. f!lm. etc, .. Syno­
nyme : lecteur de son, pick_up. (Ang:. 
Traductor Pick-up). 

TRADUCTION. - Opération con, 
slstant à rétablir le texte du mes­
sage énus. à partir des signaux re­
çus. 

TRAITEMENT. - TRAITEMENT 
THERMIQUE PAR HAUTE l-'RE­
QUENCE, VOir chauffage, diather. 
mie, trempe, vulcanisation. ~Angj. 
Treatmentl. 

TRAIN. TRAIN D'ONDES 
Groupe d'ondes successives, soit 
amorties, soit entretenues. (AngL 
Wavea Train. - All. Wellenzugl. 
-TRAIN RADIOPHONIQUE. Tra'n 
de chemin de fer équlpé pour la 
reception des émJSSioru; de radio­
diffusion, Par extension. Ira!n so­
norisé. CAngl. Radiotraln. - Al!. 
FrenkzU/r). 

(à suivre) 
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CHAPITRE XVIII 
(suite) 

Le relèvement 

On a.ppelle relèvement l'angle for­
mé par la direction de, la station 
émetU1œ avec la « ligne de fol » 
du naVire ou de l'aVIon, Le relève­
ment est compté de O· à 3600 , en 
tournant dans le sens des aiguilles 
d'une montre Le zéro est à la proue 
du naVire, le 180· à la poupe. 

Le relèvement d'une émi.ss1on cô­
tière par le naVIre est transformé 
en relèvement loxodromi,!:ue, à cau, 
se de 1"lSRge de la carte marine, 
puis ramené au nord vrai. Reportés 

ll'ig. 176. - NaVIre N opérant son 
relèvement par rapport à trois p0&­
tes côtiers (B'€<it, Rochefort et 
Biar~ltz); C, chapeau triangulai­
re déterminé par les relèvements 
1, 2 et 3, et comprenant le naVIre 
N, . 

SUT la carte, les relèvements de 
trois atatioIl3 côtières s'y recoupent 
deux à deux en formant un petit 
triangle. C'est dans ce « chapeau » 
qu'est localisée la pœltlon du na­
Vire (fig, 176). 

Les onde .. de 450, 600 et 800 mè­
tres de longueur sont aftectéea à la 
radiogùnlométrie. 

Radiophares 

En dehors des émission des pos­
t'-d côtiers, les navires peuv'!nt se 
repérer d'après les émisalons des 
radiophart's. On nomme ainsi des 
statioIl3 d'émission automatiques, 
qui envolent des ondes rayonnées 
ou dirigées, de même que les phares 
émettent des faisceaflx de lumière. 
Ces radiophares sont placés dans 
les parages dangereux des côtes ou 
sur les récifs. Leurs émissions sont 
reçues facilement avec les dispœl­
tifs les plus simples (fig. 177). 
D'après la Convention Internationa­
le de télécommunications, les lon_ 
gueurs d'ondes des radiophares va­
rient de 950 à 1.050 mètres et leUT 
portée, de 5 à 50 milles marin. 

La direction des ondes 

Oe n'est que tout récemment qu .. 
le problème de la direction des on­
desa re!O"l une première solution, 
par suite de la. production d'ondes 
très courtes au moyen de lampes 
appropriées. 

Les premlèrea réalisations se sont 
Inspirées de considératiOns emprun­
tées à l'optique, Comment parvlent­
on à dirtger, à réf1~rhlr à r~"racter 

un rayon lumineux ? Simplement 
i en utili.saDt des systèmes de cOIl.den­
i satlon, miroirs ou lentilles dont les 

possibilité des réali.sli'tionS mécanl­
'l'les env1sagées dans le premier ca... 

Pratiquement, on appeJJle on" ... 41-
ri rées celle qu'on Parvient à coneen· 
"ex dans un falsooeau conique ayant 
un angle d 'ouverture de 15· environ 
autour de son axe. Avec les ondes 

dimensions sont très supérieures à 
la. longueur d'onde de la radiation 
en que.stion. On emploie couranl­
ment des miroirs et des len tilles de 
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Fig. 177. - Schéma de )'émi&slon d'un radioph.a.l'e pen4ant la durée 
d'une minute, 

p}'lS1eurs centimètres de diamètre 1 centrimétrlques, on arrive à une CO'IJ,-
pour concentrer les rayons, dont la cenlration de 1'Ql'dre de 1·, 
longueur d'onde n'est que de quel- Il est certain qu'au d'Ylble point 
ques dl,,-milllèmes de millimètre, de vue théorique et pratique, 11 est 
c'est-à-dire env1ron 100.000 fols pl'lB avantageux d'Utiliser des ondes diri­
courte. gées pour toutes le .. oonununlcations 

On est donc enfermé dans ce di- radioélectriques qui ne sont pas du 
lemme: ou bien opérer sur des ondes domaine de la radiodHfusion. L'ln­
moyennes avec des rétlocteurs énor- tér~t du Pl'océdé peut être ainsi ré­
mes, ou bien opérer avec des réflec- sumé : 
teurs normaux. sur des ondes très La sée'lri té de la communication 
courtes. C'est à ce dernier procédé est a.ccrue, par suite de 1'lIillrmenta­
qu'on s'est rallié, en raison de l'im- tlon du secret de la corre.&pond.ance, 

111I11I11111111111111111111111111111 ... IIIIIIIIIIIII .... IIIIIII ....... 'U ... I1 ...... IIII .......... IIU .. III .... III .. I1 ........... .. 

Comme en 1937". 
SEULE 

L'ECOLE PROFESSIONNELLE SUPERIEURE fournit. 
fi'll&ATUlTEMENT, à ..... élèves, le matériel complet pour la 

oou'tl'uction d'un superhéttirodyne mOderne avec 
LAMPES et HAUT-PARLElIR 

CE POSTE, TERMINE, RESTERA VOTRE PROPRIETE 

IA. DOun TECHNIQUES et PRATIQUES, par correspondance, 
______ .::5::.on=t dl!lgés par GEO_l\IOUSSJmON 

De ..... ndez les renseIKne....,nt. et documentation GRATUITS à la· 
PREMJERE ECOLE DE FRANCE 

ECOLE PROFESSIO~MElLE SUPÉRIEURE 
~.9, AVENUE' DE' VillARS, PARIS (VII'} 

du fait qu'eNe n'est plus è.iffusée a'len­
tour. Par suite, l'éther est désen­
combré, les brouillages paT Interfé­
rences sont réduits dans de grand2s 
proportions. On peut donc dire qu'en 
n'utilisant qu'une zone réduite, On 
économise l'éther. 

Il y a aussi économie de puissance, 
et ce n'est pas là le moindre avan­
tage de la direction des ondes .. La 
concentration en faisceau de 30° pro­
duit dans la direction de ce faisceàu, 
le même effet total que si l'on 
émel~ait ce rayonnement avec un~ 
puissance 12 fois plus forte. Au voi­
sinage de l'axe du faisceau. la con­
centration éqUivaut à une puissance 
200 fols plus forte environ que cel­
le qui serait rayonnée (fig. 178). 

La direction des ondes, qui est 11-
mi tée vers les grandes ondes par la 
difficulté de construire de grands mi­
roirs, n'est limitée vers les petites 
ondes que par les progrès de J'émis­
sion sur ondes très courte&-

Fig. 178. - Faisceau des ondes pro­
jetées dans la; è.ireotion D. 

Bien entendu, les ondes dirigéea 
sont, comme les ondes rayonnées, a,t­
feelées par les anomalies de la pro­
)agatlon et J'évanoUissemnt. Mais 
leur" propriétés sont ce!les des ondes 
très courtes (fi à 100 mètres) qu'on 
emploie pour cet usage. 

Concentration des ondes 

On arrive à concentrer 95 % de 
l'énergie dans 'lU faisceau d'ondes de 
30. d'ouverture. La concentration a, 
d'abord, été tentée, par analogie avec 

Fig. 179. - Aspect d'une antenne 
en cylindre parabolique à axe ver­
tical ; D, ë:!irection du faisceau 
des ondes. 

les ondes IUlll.1neuses, au moyen de 
miroirs paraboliques (fig. 179), cons­
titués par des nappes d'antennes ver­
ticales, dessinant un cylindre. L an­
tenne d'émission proprement dite se 
trouvait au foyer dudit cylindre. Pour 
améliorer le rendement et utiliser au· 
mieux les propriétés, de la parabole, 
on se servit ensuite du miroir direc­
tement comme d'une antenne d'énlis· 
sion .. La distance locale éta1t de l'or­
dre d"lU quart de longueur d·onde. 
La parabOle avait. une ouverture érra.­
le à 8 ou 10 longueurs d'onde (fig 
180). 

On se rendit compte MBeZ rapide­
ment que la concentration des ondes 
pouvai t être obtenue beaucoup plus 
a.isément a.u moyen de rideaux plans 
d'antennes, pourvu qu'on choisisse 
convenablement la phase des courants 
de haute fréquence Le réglage du 



m1ro1r s'opère alors, non plus méca­
niquement en alignant des anteIlllP-S 
le long' d'une parabole, maia électri­
quement, en réglant la phase dei! 
courants de ha,He fréquence au 
moyen de condensateurs et de bo­
ùlnes. 

Four <lu'une antenne verticale plI>,-

ID --------/r- @ =--'/ , 
1--- /11 
_/ jj 

v 
, ~ 

c. 

ne émette un falsc~au d'ondes orien· 
té perpendiculairement Il son plan, 
U suffit que tous les co-Irants élé­
mentaires lui arrivent « en phase », 
c'est-à-dùe lIOient en même temps 
maxima. 

~ 
~ 

A.r 
P1g. 181. - Schéma; de l'antenne 

en matllell Chireix-Mesny, mon.­
t,..nt jQ réparti tlon des deml­
ondea et les deux points d'alimen­
tation Al A2. 

Projecteurs d'ondes cou'rtes 

La combinaisOn d'un certain nom­
bre de rideaux d'antennes permet de 
réaliser des projections d'ondes très 
efficaces. Dès 1924, une l!aison par 
ondes projetées a été établie entre 
Paris et Buenos-Aires, sur une dis­
tance de 11.000 kllomètres. En 1926, 
des liaisons du même système ont 
été installées entre la Grande-Breta­
gne et sèa colonies. L'année suivan­
te, la première communication ra­
diophonique par ondes projetées a 
été instituée le 6 janvier entre Lon­
dres et New-York; une seconde en· 
tre la Hollande (Eindhoven) et les 

Ind<>.. néerlandaises (Bandœng» a 
été réalisée sur 31 mètres de lon­
guet!rB d'onde. 

Des perfectionnements ont été ap­
portés par MM Chireix et Mesny aux 
nappes d'antennes pour projection 
des ondes. Les élémen ts de. la nappe 
sont des lignes brisées de&S!nant un 
réoleau de ma111es en zlg-zag (fig. 
181). Chaque côté de ces ma1lles est 
un conducteur mesurant une deml­
longueur d'onde environ L'al1menta­
tion est produite au centre de la li­
gne brisée, qui s'étale de chaque côté 
sur 2 ou 3 long"leurs d'onde La lon­
gueur d'onde es't de SO mètreB en­
viron. 

M pylimel! et les hauballa (fig. 
lBS). 

Pour amener Il l'antenne le cou­
rant de haute fréquence, on se aen 
de deux conducteurs concentriques, 
celUi qUi est Il l'extérieur étant Il 
la terre. 

L'antenne .. 2SO mètr~ de long"leur 

Fig. 180. - Sché­
ma de la té­
fleXion des QA­
des sur \Ul mi­
rOir paraboli-
1,00 ; l, en è.1-
r~tlon ; II. en 
surflOCe d' 0 nt­
des; D, dlrec­
tlon cle:s ollide4. 

sur 10 mètres de largeur et couvre 
une superficie verticale de 6.000 mè­
tres carrés. 

L'émetteur est stab1lisé par quartz 
plézo-électrlque, de manière que sa 
fréquence reste rigoureusement cons­
tante. Le faiBceau peut transmettre 
une p'lissance de 15 kW entre lS 
et 40 mètres de longueur d'onde. 
Les O80111a tions étalonnées sont en­
tretenues par une lampe triode de 
10 watts, dont la fréquence est mul­
tipliée par deux doubleurs. L'ampl1-
fication par montage symétnque 
produi tune puisaance de 1 kilo­
watt, . qu'on applique à deux lam­
pes de grande puissance Il circula­
tion d'eau. 

Radiocommuniutiolls par ondes 
oounes dirigées 

Ces perfectionnements ont été ap­
pUquÉS à la liaison radiotélépho­
nique France-Algérie (fig. 1841. J;)e-

Fig. 1"2. - Aspect dans l'espace du 
faisceau des ondes prbJetées wns' 
1... direction D, incJ4née sur l'ho­
rizontale. Dans le plan vertical, 
l'antenne en zlg-zag A. 

puis lors, des liaisons du même ty­
pe ont été réal1aées entre Pa.r18e~ 
Buenos-Aires, Paris et Rabat, Paria 
et SaIgon, etc. La station de radio· 
diffusion coloniale, installée à PoTh­
toise en 1931, transmet suivant· le 
même principe dans trois dlrectioDAI 
différentes' 

Des centres très Importants dP 
radiotéléphonie Il ondes courtea ont 

J. S;\ 

LE BUDGET DE LA RADIO 
LA tempête est déchaî...'1~. 

On s'est aperçu soudain 
qu'il manque quelque deux 

cent C1nql,lante milli.&rds pour 
équlltibrér le ~t, éviter la 
faillite. 

Aiors, op gTatte ~s tiroirs, on 
force le\! coffre-forts. selon le 
con.se!1 q·ue donna autrefoi.$ Re­
,naudel, on prend l'argent où :1 
est. 

Et le trQI,I sera bouché. 
Ma.I.s ce o'est pas suffisant, 
On a parlé de la hache. C'est 

un pallia tif. 
La hache coupe des têtes. Elle 

ne détruit pas le mal. Et le mal, 
après l'opération. renait plw vi­
rulent. Ce qu'il faut, c'est le dé­
raciner. 

En f~1t, la Radi~ftwlon est 
indépendante du mmlstère au­
q~l elle est rattachée. Son ré­
gime actuel n'est pas l'autono­
mie, qui impose des responslilo­
bilitéa; c'est une aimable anar· 
chie, qui lai.!l.Se à chaque chef, à 
chaque personnage influent :1e 
la Malson, liberté compl~te d'a.c­
tion. 

là surtout que se u-ouvent lea 
parasites ! 

Le . projet de budget que va 
avoir à discuter l'Aasemblée Na­
t10nale semble irXUquer un ef­
fort daœ ce Be'll8. Oet effort est 
1nSuffisa::1t.. Il faut défricher le 
maqui6, arracher tous les trOnc.i 
Inutl1e.s, et d'autant plUS mal­
faisartts. Il faut au.s.si empêche'" 
que ce que l'on chasse par \~ 
porte rentre par la fenêtre. 

Quant aux dépenses consa­
crées au matériel, elles exigent 
au.s.si un examen serré, d'autant 
plus qu'il importe d'envisager le 
proche avenir. 

Oet examen doit partir d'un 
principe ét1'oit : l'utile, le :léces.. 
saire d'abord. 

Les dirigeants de la Radio, 
depuis la Libération, se sont trop 
laissé aller à. des dépenses somp­
tuaires, alors qu'il y en avait 
tant d'urgentes. • Les auditeurs, dans leur im-
mense majorité, n'ont que faire 
d'installations luxueuses dont 
peuve!lt seuJ.s profiter les Pari­
Siens olslfs._. 

Pierre ClAIS On en eon...'1alt les résultats: 
incohérence et 8aspillagt> dans 
tous ks .services, ou tout au ,--------------­
moins dans les plus importants ; 
multiplication inconsidérée des 
dépenses, laiS8éea à Ilj. fantalsll! 
de . directeurs incompéte!lts ou 
trop soucieux de « soigner ~ 
leurs parents, amis et connaiB­
sances. 

C'est ainsi que les auditeurs 
BOnt obligéS, à moins de tour­
ner constamment le bouton, 
d'entendre, à côté d'intéressan­
tes émiB.9ions, trop de produc­
tions saugrenues, digne.s de la 
plus piteuse baraque de foire. 
Et ce sont, en géné-rlilol, ka plus 
coûteuses. Je ne citerai pour 
exemple que l'espèce de « vachal­
cade » organisée par un homme 
à qui certlJ,ins attribuent de l'es. 
prit, et qui emploie cet. e.sprit il 
noua infliger des boniments d .. 
mauvais camelot, des plaisa::1te-­
ries plus éculées que les chaus­
sures du Français' moyen d'au­
Jourd'hui. Il est vrai qu'li a don­
né à son personnage le plus 
éminent le nom de Poiloluc, 
C'est ça l'esprit françal,~? 

.. *. 

A STATION DE TÉLÉVISION 
D'ALEXANDRA PALACE 

i'/."j, // __ '//. /~ ..... Y' .... ///'-', ,'',// .. - ... ,....-..... 

Fig. 183. _ Elévation de l'antenne en zig-zag, montrant les maHlœ et les 

Dlt méme qu'en radio, 
l'Angleterre n'est pas' en 
retard pour' Ce qui con­

cerne la Télévision_ Après la 
guerre 1914-1918, Jes ingé­
nieurs de la B. B. C. onl éte 
/JIIlrmi les premiers à réali .• er 
delS téléviseurs_ En 1936 
1l10rS <tue l'Amérique ne con­
sidérait la télépision qUI' 

cornme une CUT'iosité fini 
(l'était pas susceptible de °e 
d.évelopper, la B. B. C. diff'-'­
.aft déjà, de ses studios in'<­
Illllés à Alexandra-Palace, un 
programme qui ne manqUall 
lias d'intér~t- De.. pièces de 
thédtre, de musir-hall, et 
nl!me des actualités étaient 
télévi .• ,ées. (Jer/ains ont p:1 
linsi assister de leur domi­
cile au cortège du couronne­
'nent en 1936. La dernière 
guerre a interrompu ce" 
émissions pour des r,';sons .le 
sécurité, et éqalement à caus~ 
de la mobilisation du per­
sOllnel. El/e., ne devaient 
reprendre qu'en JUIU 1946, 
après sept ans d'interrup_ 
tion. 

points d'alUnentatlon A. 

Lea ondes sont concentrées dans 
un angle utile de SO·; mais pour un 
écart de 5. de la direction de l'axe. 
j'intensité reçue n'est plus que la 
moitié de aa valeur maXlmum sur 
j'axe. C'e.st dire que le faisCeau es~· 
très étroit (fig. 182).) 

Le réflecteur d'ondes est constitué 
par un écran semblable au premier, 
mals tendu parallèlement à lui et 
en arTière à -me distance de 1/4 de 
longueur d'onde. L'alimentation n'est 
faite qu'en deux points, et aucun élé­
ment d'antenne n'a de radiation nui­

sible. 
En pratique, l'antenne est tendue 

Bur 3 pylôn,,-s de 40 m. Chaque de­
mI-nappe possède 5 mallles en lar­
geur et 3 en h.nteur. Les zonea 
actives de l'antenne lient prolongées 
par ~es zones ~ pénombre, qui 
réduIsent les pettmbat\<>\\!\ <1'ù~ ~ 
des eff .. t. d'induction dans la terre. 

iI:=: ==û := 

été installés notamment il Alloul. 
et Il Issoudun, qui assurent, au 
moyen de plusi,nrB stations de 100 
kW, les radiocommunications entre 
la France d'outre-Mer et l'é~nger, 
d'auÙ'll pa.n. 

tA 8uivre.) 

Mals revenons au budget. 
Il est de toute évidence que 

les sacrifices de personnel déjà 
cO!lsentis, dont now avons don­
né la liste, sont insuffisants. 
Comme d'habitude, on a surtout 
frappé lès petits. Il s'agit main­
tenant de n~~toyer la tête. C'est 
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T_es studios se tl'OUvellt 
encore aetue/lement, à Al,,_ 
:randra-Palace, qui est le lieu 
le plus éle/Jé de Londre •. 
L'antenlle 1l,lême de la stl­
tian a un.. altitude d'envL 
rull 30.0 mètres au-desSUS du 
ni/1li\ull de la mer. 

Le programme est· annon­
cé à la suife des programm~s 
radiophoniques, dans le Ra­
dio_Times. Il comprend :roi .• 
heures environ d'émiSSion. 
diverses et de variétép dan. 
la soirée, plus Ulle heu" 
dans la matinée d'émission. 
consacrées aU réglage des ré­
rpnfpl1rs. 



INTRODUCTION A 
NOTIONS 

L'~TUDE DE LAT~LeVISION; 
D'ÉLECTRONllQUE 

I L est d'usage, dans tout ma- . typhon.s -reliant les corps. aux 
nuel de radioélectricité qui lieu et pJ.a,ce du rayon lumineux 

Be respecte, de commenceir ou de.la ligne de force; il avait, 
par la description de l'atome et d'ailleurs, le mérite, trè.s remar­
t1e l'électron, que l'on repré>sente quable, d'avoir construit, d'après 
comme lea élément.s d'un systè- sa théorie, des modèles d'ai­
me solaire eu minIature; au mants en carton qui fonction­
centre, une espèce de soleil m- naient. Pour rester e:l liaison 
mobile et obscur; le noyau; les avec les théories en COUTS, il 
pla..,ètes sont figurées par les avait démontré que son tour­
electron,s, qui tournent en rond billon pouvait, dan.s. certaines 
autour du noyau, avec la \'.'an- conditions, être représenté en 
quille régularité des chevaux, de projection par une sinusoïde ; 
bois d'un manège. C'est ce qu'on la sinuooïde était le schélIlliL 
appeile l'atome de Bohr, alors d'un phénomè::le réel. 
que Bohr l'appelait l'atome de Dans le cas de l'atome et de 
Rutherford, sans doute parce l'électron, il a fallu avoir recours 
qu'il avait été imaginé par Jean à des schémas beaucoup p:u.s 
Perrin ! abstraits ; l'onde de probabilité, 

Je me conformerai à l'usage, qui pourrait être matérialisée 
parce qu'i] faut connaître, au comme une ,épartition péyiodi­
moi..."lS un peu, l'électron, pour que de la densité (comme le.s 
fall'e de l'él~tronique. Mais je voyageur;; du métro ou, mieux, 
dirai tout de"'suite que cette ima- comme le courant le long d'un 
ge claBSique de l'atome res.sem- fil du secteur a;ternatiO, et le 
ble beaucoup moins à la réalité corpuscule, qui sera un photon 
que les rondi> dans l'eau ne res- ou un électron. On a, en effet, 
semblent aux ondes hertziennes. démontré, théoriquement et ex-

Les spécialistes de la physique périmentalement, que, si le ra­
nucléaire n'essaient d'ailleurs yonnement lumineux pre'ld l'as· 
de se repré.senter ni l'ar.ome. ni pect corpusculaire, par ""xemp," 
l'électron. Il sont, cep,mdant, en photo-électricité, le raY0:1DP. 
particulièrement qualifiés p:>ètT me' _~t électronique peut prendre 
cette tentative! -, 

Et le duc de Broglie disait l'aspect ondullatobre, '.!or!l!!l.· 
dans une conférence ; dans la très belle technique de 

la diffraction des électrons. 
« Les propriétés de l'espace à Ce corpuscule ne peut être 

des distance;; aussi faibles que conçu comme un boulet de ca­
celles qui correspondent au non en déplacement, ainsi q'.lT' 
noyau - de l'ordre de 10_' • centimètre _ sont, san.:; doute, certains vulgarisat.eurs ont cru 
telleme;}t différentes des proprié- devoir le faire. C'e.st .sensible· 
tés de « notre» espace, que les me::lt une région particuaère de 
notions de vitesse et de locali- l'espace en constante déforma· 
8ation n'y ont plUS aucune 8i- tion, de telle façon que ]'ensem­
gnificjl.tion. » . ble de .ses « aspects » sucoes.sifs 

Mais ils ont cherché - t.t palO- corresponde approximativement 
foi.s réussi - à obtenir un Bché. à une sphère. Pour matérialiser 
ma de l'atome qui rende compte cette représentation évanoui~ 
de ses propriétés, san.') nécessai- ,ante, représentez-vous l'hélice 
rement le représe:lter. Exacte- d'un avion e:l vol: nul ne pourrait 
ment comme un schéma de diN' en quel point d.- l'<'space M 
TSF rend compte des propriétés troUve telle pale. Mais chacun 
d'un montage, sans ressembler sait que s'il aventure sa maiu 
en rien à l'appareil réali.sé. CettE' dans une certaine région de l'et;­
remarque est un résumé de la pace. plIe sera broyée: c'est un" 
philosophie des sciences moder-
nes ; le schéma ne ressemble pas 
à l'appareil; sinon, ce serait lui· 
même un appareil mais il 
e:1 est quand même la reproduc· 
tion .symbolique, puisque, grâce 
à lui, nous comprenons comment 
fonctionne l'appareil 

De même, lorSQue nou.s avons 
parlé d'onde6 et de corpuscules à 

Fig. 1. - La rosette. C 

propos de la lumière - ou des on­
des électromagnétiques, puisque 
c'oot la même chose à de.s 
échelles différent€;; - ces ondes 
et ces corpuscules :le sont qu'un 
schéma rendant compte de leurs 
propriété>s. Il n'y a ni ondes, 
ni corpuscules dans le rayonne­
ment, mai.s cette représentation 
permet de raisonner comme si 
nous comprenions. Par exemple, 
Weyber, vers 1890, avait élaboré 
lUle théorie électromagnétique 
utilisant des tubes-tourbillons -
analogues aux trombes d'eau des 

réglO.rl de plus grart'de probabi­
lité de présence (de la pale e.a 
mouveme::lt). Cette comparaisoll 
explique que, si on ne peut éta· 
blir de croq uis côté, face, profil 
.. t plan, de cette région à ùIJ ins· 
tant donné, on pèut, par con· 
tre, réaliser un certain rlombro> 
d'expériences permettant d~ 
défi;}ir et mesurer cene", de .ses 
propriétés très .spéciales q Ul IlO~S 
intéressent. Ces trravaux ont été 
réalhSés progres.sivement, cha· 
que constatation d'un phénome-

ne provoquant une hypothèse, 
chaque hypothèse néceŒitant 
defl expériences pour la véiri1ier, 
chaque expérience ame.lant d~s 
contestations non prévuoo, el. 
ainsi de su.ite. Tout cela repr2-
sente un labeur considérable, 
d'autant pl,us que les cloisons 
étanche.s qui séparent souvent 
de.s domaines scie"1tifiquœ tri's 
voisins amènent à reprendre 
plooieUTs toi.s lefl mêmes tra­
vaux (on cite plaisamment le 
cas du méson, familier aux clas­
seurs de rayons cosmique.s, qui 
en ont de.s quantités sur leU!" 
Cliché;;, alors que le.s « nucléJ.S­
tes » et les él.ectronici€!llB le 

Fig. 2. ---c La réactiOn du noyau. 

caosidèrent, oous le :lom de me· 
&oton, comme un être très hy· 
pothétique, ne l'ayant U-ouvi' 
que très rarement). 

Ces mesure.s ont conduit à 
adopter le3 chiffres 6uivant.. 
pour l'électron au repos : 

Maœe ; 9,1066 x 10-" gl"amm~. 
Charge : 1,6020 x 10" coulomb. 
On sait que cette charge est 

négative. 
Ces chiffres montrent que la 

masse de l'électron est .1égligea­
b:e ; ramenée à notre éc!1èll<., ,il 

i cheuge serait, en effet, jt' 1,7592· 
10' coulomb par gramme, ce qui 
veut dire que, .si un conducteur 
t;ransportait 1 gr'amm.. d'élec­
trons par seconde, il serait p:>r· 
couru par un COUirant de 176 mil' 
Lions d'ampèroo, produisant, il 
10 cm de distance, un champ ct., 
3,5 miliions de gauss. Lorsqu'on 
a vu les effets produits par Il::1 
courant de 50.000 ampèr<:s avec 
Bea 1.000 gauss de champ, on 
peut imaginer que la plupart d~ 
noo mécaniq ue.s seraien t dislo· 
quées au voisinage d'Un tel cou-
rant. Cette comparaison illustre 
la réfleXion du duc de Broglie et 
confirme une remarqup du pro­
fesse UT Boutry ; à l'écho>lle élec­
tronique, notre langa€e ri a p;u.s 
de se:1S 

Pour '. comprendre ce qui va 
suivre, il est nécessaire de dirt' 
quelques mot<; des autrf's const.­
tuants de l'atome On reconnaît 
actuellement. 

L'électron pOSitIf, ou position; 
c'est tm t'lectron dont la chargf' 
est positive ; 

Le proton, qui est un noyau 
d'hydrogè.."1.e, dont la masse es. 
1.849 fois celle de l'électron, et 
dont la eharge est celle de l'é­
lectron; 

Le neutron, qui est un proton 
dont la charge mt nulle ; 

Le mésoton, dont la charge est 
égale à celle de j'électron, eu 
grandeur et e::l signe. et dont ,a 
masse est 20, 60 ou 200 fois plus 
grande. On l'appelle aussi élec­
trons lourd ou photon lourd. Il 
traverse 0 cm. de plomb sana 
perdre oon énergie. 

Il est à prévotr que cee inven­
taire, un peu hétéroc:ite, sera 
révisé et simp:ifi" 

De tous ces comp:>sants de 
l'atome, seul le proton 01 l'é:~('­
tro:l nous serviront à expliquer 
les phénomène.s électrooiques . 
le neutron et le mé.son n'inter~ 

vlei1nent lusqu'à présent qu'en 
chimie nucléaire 

L'étude des spectres deR rayor::­
l1€'lIlents a montré que le noyau 
et l'électron sont liés par une 
certaine énergie, qui peut être 
représentée, d'une part par' la 
force d'attraction des charges, 
d'après la loi de Coulomb, d'a'\­
tre parrt par une force centrifu­
ge due à une rotation rie l'élec­
tron autour du noyau, C€G deux 
forces se faisa:1t équilibre. La 
quantité d'énergie « atomique » 
ainsi stockée dans l'atome dj­
pend de la masse du noyau, de 
la vitesse de rotation d.-s élec­
trons et des rayon" de ,eurs .,r­
bites, et la théorie des quanta 
df' Planck exprime qUf' cette 
énergie ne peut varier d'une 
manière conti:1ue. mais seuli~­
ment par bonds. dont la valeur 
!\'lt nlUltiple d'une cert;un€ V;J,­
feur minimum, le quantum d'é· 
nergie, égal au produ\t de la 
fréquence par la constante de 
Planck. Les différents niveaux 
d'énergie des électrons gravi­
tant autour du noyau, qUl cons­
tituent les couches d'électroru;, 
déSignées par des lettres de l'al­
phabet ; K. L, M, N, 0, P, ... , 
sont donc proportionnels à la 
fréquenre des oscillatioèlb. c'est­
à-<dire au {( nombre de tours par 
Sf'conde » 

Pour Bohr, l'énergie du sy&­
tème noyau-électron était d'au­
tant plus grande que "" rayon 
de l'orbite était p:us petit. Pour 
;·es auteur,q actue1s, c'est 1 ... cor­
traire, puisqu'on ~onstat.. qu'il 
faut fOUlnir df' l'én,,rgie à l'éle<'_ 
tron (il faut l'exciter) pour l'arr. 
rachf'r du noyau. C'est l'ionisa­
tion. 

Cette ionisation sera obten:.p 
par différents rnoye::ls ; bom­
bardement par les oarticul'ès 
(électro::lS, prot~os, neutrons. 



etc.), élévation de la. tempéra. 
ture, action d'un champ électri· 
que. Ces deux derniers moyens 
sont employés simultanémeat 
pour obtenir l'émission élecwo­
nique dans un tube ~ vide. 

Sous l'effet de l'ioTIJ.Sation, 
l'atome est séparé en deux par· 
ties : un ou, parfois, deux élec­
trons, libérés avec leur charge 
néga.tive, et un ion, constitué 
par le noyau entoll!I"é des élec· 
trons restants, l'ensemble poas.è. 
dant une charge positive, égal.' 
en valeUl"absoJue à la. charg"! 
négative emportée par lea élec­
trons libérés, d'après la règle 
de la. Bép!iration des charges. 
li ne faut pas confo:ldre ioni­

sat.i.on, fission et désintégration. 
Dans l'ionisation, un électron 

est enlevé, mais l'atome COOlser­
ve son caractère. 

Dana la. fill/lion, le :loyau se dI­
vise en deux parties, entrainant 
chacune une partie :les élec­
trons, avec formation de deux 
atomes nouveaux et libération 
d'une pat·tic de l'énergie nu· 
cléaire. C'cst la réactio..J de la 
"ombe atomique. 

Dans la désintégratlOn, I.e 
noyau est brisé, et toute l'éner· 
gie nucléaire €<It libérée. La df'­
aintégrat:ion n'a été enregistrée 
que très rarement, sur des cli· 
chés pris dans la stratosph~re 

L'étude de tous ces phénomè­
nes a conduit à attribuer à lé­
lectron gravitant autour du 
noyau, une trajectoire extrême­
ment compliquée : d'abord, l'or­
bite est une ellipse dont le noyau 
occupe l'un des foyers. En- ' 
suite, le grand' a"e de ce'tte 
ellipse tourne autour du noyau, 
ce qui la transforme e:l rO'l€tt,e 
(f!:g. 1). 

Mais le noyau et les électrons 
réagi.seent les UIlB sur les autres. 
il y a déplaceme:lt du 'noyau, 
d où variation de la long'leur 
de l'axe de l'ellip.s2 (fig. 2). 
De plus, l'atome se trouve tou. 
jours soumis à l'action de quel­
que champ magnétiqUe exté­
rieur, qui engendre une oscilla­
tion du plan de l'ellipse autour 
du grand axe (fig. 3). 

ra déslohlsé, le temps de déslo­
nisation dépendant de la nature 
des particulels et de leur., nom. 
bre. 

MailS si les particules char­
gées sont soumises à l'action 
d'une force, par exemple celle 
d Uin champ électrique, ell(,3 
vont le déplacer et tomber sur 
l'électrode, en suivant les lignes 
de force du champ, c'est-à-dire 
perpendiculairemeni aux surfa­
ces éqUipotentielles. 

On a l'habitude d'assimiler 
les lig:leB équipotentielles de 
l'électronique aux courbe., de 
niveau des cartes géographi­
ques : c'est inexact. 

La courbe de niveau de la 
carte est la section d'une sur­
face quelconque (par exemple 
la surface d'une montagne) par 
une série de plans parallèles : 
ce sont DES tranches horizon­
tales de la montagne. 

Les lignes équipotentieHes des 
figures de l'électmnique sont 
les sectiO:lg d'une série de sur-' 
fac<~~ équipotentielles par un 
seul plan, celui du papier, pas­
sant par l'axe de symétri~ du 
champ : c'est UNE coupe verti. 
cale de la montagne. 

Pour bien comprendre le fonc­
tionnement de la membrane de 
caoutchouc, il faut faire corres­
pondre aux lignes équipoten­
tielles du dessin, les courbes de 
niveau de la membrane; et aux 
lignes de force du dessin, les li­
gnes de plus grande pente de 
la membrane. C'est pourquoi 
l'artifice de la membrane n'est 
utilisable que pour les champs 

A 
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c 
Fig. 3. - Les œc!1latioIl6 du plan dP. 

l'ellipse, correspondant a.ux :l p<>­
si t10ZlB ABC, de la. !1gure l, et 
vues dans Je proJongemen~ des 
ruœs OA, OB, OC. 

de révolution, c'est-à-<üre qui 
donnent toujours la même figu. 
re lorsqu'on fait tourner le plan 
du papier autour de l'axe de 
symétrie. 

Cette remarque aidera à com­
prendre certai.nes figures quP. 
l'on trouve un peu partout, tou­
jours copiées SUl" le même origI­
nal. 

/' 

cire une allure pe.rWculièrt" .. caué On eaU que la force vive est 
égale à la moitié 00 produH de 
la. maage par le ce.n-é de la vi· 
tesse. 

Dans le cas de la particul~, 
cette énergie est communiqué~ 
par le champ, et elùe est égale 
au produLt de la ch,.1.rge par la 
rue ». C'est en égaJa.;nt ces deux 
diofférence de potentiel « parcou­
expressions de l'énergie qu'on 
oorit l'équation du mouvement 
d'lL.,e particu1~ dans un .:hamp 
de forœ6. 

de la. réactio!leIi- abaine. ~,<e­
nue 'célèbre depulB l"aUa.iré'4'Hl­
roBlh1:!na. Loorsqu'uii- électron, 
par exemple, traverse un ~pa-

Mais chaque tec.h.nlque a son 
jargon : les physiciens mesuTent 
l'énergie en ergs. les mécani_ 
ciens . en kilogrammètres. Ici,. 
noua aurionB trop de zéros il: 
manIpuler si nous employio;Js 
ces unités; a\l&Si en a-t-on 
adopté une autre, bien connue, 
maIS jamais définie, qui ~t 
l'électron-volt eV; c'eat l'én~r­
gie cinétique prise par un élec­
trO:l qui franollÎlt une dMtérpnœ 
de potentiel d~ 1 voLt, ce Q.ui 
équivaut à 1,6 x 10_" jOUile. 

Si on effectue le calcul dan6 
le cas de deux électrodes planes 
distantes de 3 cm., auxqu('llea 
011 applique une cl. cl. p. de 
10 volts, on trouve que l'élec­
tron quittant la ca.bluxie 18:l6 
vitesse attei:lt, en arrivant sur 
l'anode, une vitesse de 3.000 km. 
par lI€COnde, et qu'il parcourt le 
tra.jet en un cinquantième de 
microsoecOlllde. C'est un·e pa ct!­
cule de 10 électron-volts. 

Que devient cette énergie lors­
que cette particule arrive au 
bout de &a course ? Comme 
daw le cas de 1a. brique, il y a. 
de la ca&Se, et le terme de 
« bombardement » appliqué a\l 
phénomène, est parlaitem('nt 
adapté : si l'obstacle rencontré 
est une éJectrode, il y a dégage. 
ment de chaleur, neutralisat"on 
de charges, excitation d'élcctron.s 
(qui se libèrent et quittent l'élec­
trode, si un charrip convenable 
l€e entralne\, émisBion de lumière 
ou d'un autre rayonnem .. nt 
(rayoru; X), arraehemen~ des 
a.tomes du méta>l (pUlvéris!ltion 
cathodique) - unecata.strophe à 
l'échelle atomique. 
li peut arriver que la. particule 

en rencontre une autre: a.lors, il 
y a. échange d'énergie, e& rh".. 
cune utilise ce gui luiil:evient a~ 
Ion les circo:t.Stances, soit en mc_ 
ditillont sa trajectoire, soit en 
émettant un rayonnement, aoit 
en ae dis1oquant, ce qui est par­
ticulièrement le cas lorsqU'lin 
électron ra.pide 'rencontre u.., 
a.tome, qui se trouve ionisÉ'. De 
toutes façons, il y a perte de 
vitesse. 

ce OÙ t!Ie trOuvent des atomes, 
il y a une oerta1ne prObabl- ~ 
lité de rencontre, donc d"iOni­
sation, qui dépend de. la 4°n. 
sité de Ct'.8 atome.s (donc du vi­
cte), de leur volume et de leUr 
masse (donc de la natur.,' du 
gaz), de lèur vitesse (donc de la 
températw-e), d~ la. vitesse des 
électrons (donc du c.ha.m,p> e' de 
leur deIlBité (donc de la cat'bo-
de). ' 

Le nombre de oes facteura m­
dique que le phénomène eera. un 
peu capricieux. Mais un &.tome 
étant io.tl.iSé, il existe une au­
tre probalbilité de renCOlltre 
des morceaux avec les autres 
atomes. Si ce taux de proba.-' 
bilité est tel que le nombre d'a.­
tom e li ionisés (en tenant 
compte de ceux de la C;!I.tbode, 
Q.ui reçoivent des ions positifs) 
soit, à chaque instant, plUS 
grand que le nombre des @:to­
mes formés par recombinaison, 
le nombre des ions el; élec.trOIlS 
libérés croit en prQ8'res/lIÏ.on géo­
métrique et devient rapddement 
i!!lifL"li : c'est la d.écJlarge disrup­
tive. accompagnée de produc­
tion, de cha1eur, de lumière, oPte., 
et de la destruction Ciliu tube. 
Dalru le cas d'un couran~ d!' 
quelque.s ampères, dont les 6lec­
trons rencontrent les atomes de 
:léon d'un petit tube, l'explo­
sion est sa.n.s danger, il BUffit 
d'achetex un autre tube, Lors­
que des neutrons reIliCOnU'ent 
des atomes d'uranium, en pro­
portions convenables, l'effet des­
tructif prend une autre enver­
gure, et il faut bâtir une a.u­
tre ville ! Mais le phénomène est 
'le même, c'est toujours une 
réaction en chaine. 

Remarquons que la proba .. 
biltté d'ionisation passe par un 
maximum pour une va1eur as­
sez faibie de la vitesse. En ef­
fet, à notre échelle, une balle 
de fusil traver.se les paJea d'Une 
hélice en mouvement sans le.l 
rencontrer, si elle :le tourneni 
pas trop vite. 

Si on lance un pavé, tout 
descend, parce que le pavé, qui 
est 1ent, n'a pas le temps de 
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C'est pourquoi on ne pellt 0b­
tenir un déplaœment lriiportant 
d'électrons que dans un très bon 
vide. A la pressio:l a"tmosph,;ri­
que, l'effet de freinage dü aux 
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Enfin, l'électron, dont les di­
mensions ne sont pas nulles, 
tourne sur lui-même, comm!'! 
une boule qui a de l'effet: c'est 
le spic. Pendant un demi-tour, 
l'énergie cinétique de cette ro­
tation s'ajoute à l'énergie ciné­
tique de l'ensemble et s'en re­
tranche au demi. tour .3UlVant, 
ce qui prodUit une ondulation 
supplémentaire de la traj€Ctoi­
re. Naturellement, tous ces 
mouvements sont quantifié.~, 
c'est-à-dire qUe l'énergie de cha_ 
ClL."l d'eux est, à chaque instant, 
un multiple entier du quantum 
de Planck, et ils ont chacun leur 
période propre. Ajoutons qu'il 
y a autant de trajectoires que 
d'électrons, et que toutes réa­
gissent les unes &!JI les .lutres. 
Il résulte de tout cela que 13 
promenade des chevaux de bois 
suit maintenant un trajet 'lui 
s'apparente beaucoup à celui du 
fil dans la pelote du petit chat, 
Pour en terminer avec l'atome, 
rappelons que la Mécanique on­
dulatoire a supprimé l'électron 
et l'a remplacé par une onde 
élec tromagnétiq ue. 

Voyons maintenant ce que 
devienne:lt les partiCules pnsiti­
ves et négatives libérées par une 
ionisa tion : si a\1C\1"t1.~ {<:}1:C~ ~x.­
térieure n'intervient, li Y aura 

Mais revenon6 à nos particu­
les : puisqu'elles se comportent 
comme un corps sournia à l'ac­
tion de la pesanteur, elles pren­
na,t une accélération, c'est-,à­
dire que leur vitesse et leur 
énergie augmentent sans ces.><', 
de même que l'énergie du corps 
qui tombe en accélérant .sa vi­
tesse, s',accroît de .sa force vive. 
Pour réaliser le phénomt'nt>, po­
sez une brique sur Uf. carreau: 
il ne se passe rien. 

Lais6ez tomber cette brique 
Il\ll" le carreau: il est bri.sé. 

La force qui manquait à la 
brique posée, pour casser le Cc\r· 
reau, lui a été comm'.l::liQ.!lée 
progressivement, lorsque vous 
l'av€z soulevée, et elle a été .. t .... 
tituée d'un seul coup, au mo­
rnent du choc. 

chocs contre les atomes esi tel 
qu'il faut utiliser des champs de 
l'ordre de 30.000 volts par cm 
pour avoir une étincelle. Lors­
qu'on atteint un vide de l'ordre 
du centimètre de mercure, la. dé· 
charge pa.s.se avec des tensions 
plus faible.8, mais l'ionisation se 
traduit par l'émission d'un ra­
yon..,ement lumineux. Il faut d'!'­
pa&Ser le dix_millième de mm 
pour avoir une décharge obscure, 
et le, dix millionième pour que 
le courant électronique .soit à 
à peu près régulier. 

passer avant que la. pale ':l'aIt 
fait un tour entier. A l'échelle 
atomique, c'est la même Chose. 
Lee particules très rapides pas­
sent sans rien démolir - com­
me les rayons COSlIlllques -
sauf si elle rencontrent quel­
que poi:lt critique du système, 
tandis que les particules len_ ' 
tee (comme les neutrons ralen­
tis par l'eau lourde) 10nt mou­
che à tout coup. 

recombinaison, et le milie'.l 8~ 

lWmarquoIloS que, dans certai­
nes condition6 de pression et de 
champ, l'ion_tlon peut p'"eo-

Nous en BaVons ma.btenant 
a.s.sez pour aborder l'optique 
élecwonique. 

.1. GERARD. 



.. 

• 

Librairie de la Radio 
..o .. ~ Rue de R~aDIDDr~ PARIS 2 e , 

Téléphone: OPEra 89-62 C. Ch. post. Paris 2026-99 

La librairie est ouverte tous les jours de la semaine de 9 heures à midi et demi 

éditée pal' la Librairie 

de la Radio: 

PB.4.'ftQUE ET THEORIE DE LA 
'l'.8.F .. de Paul &relre. .Edltiou 
reliée. • L'ouvrage fondamental de 
DOUe regretté confrère est suffi­
samment connu pour que nOW! 
n'&3'ODB pas à le présenter. 
Prix ..................... 1000 

COMPLEMENTS A • PRATIQUE 
ET THEORIE DE LA T.S.F .• de P. 
BERCHE D, par L. Bol!, Ingénieur 
dœ Mines. Cet ouvrage ""nltent ell­
tore autres d'uttles précl.sIOll8 aur les 
dipôles, la résonance, les c1rcul ta 
couplés, le redresaement et la dé­
tection (en partIculier dans le cas 
de la modulation de fréquence>, 
la classe AB, la contre-réactIon, 
fltC .•• 
Prix ...................... 150 

LA HAUTE FREQUENCE ET SES 
MULTIPLES APPLICATIONS, de 
Mleheil Adam .• Fours industriels .. 
Chauffage électrique. • Téléméca.­
nique. • Signalisation. • Ballsage.­
Musique électronique. - Ultrasons .• 
DétectIon des obstacles. - Cou­
ranta porteurs. • ApplIcations mé­
dicales. 
PrIx ...................... 400 

LES INSTALLATIONS SONORES. 
de Louis Boë. • NotloIlB d'acoustl­
que archItecturale, renselgnemen;a 
pratiques aur le fonctIonnement 
des micros, pick-up et haut-par. 
leurs. nombreux schémas d'ampli­
ficateurs de pUIssances di verses. 
C'est le vade-mecum du spécIaliste 
de publlc-address. 
Prix ...................... 100 

LA TECHNIQUE MODERNE DU 
DEPANNAGE A LA PORTfo:E 
DE 'rous, de ·Robert Lador et 
Edouard Jouanneau, . Un traHé 
de dépannage SImple contenant 
de nombreux renseIgnements 

• et de 14 à 18 heures, sauf le samedi après-midi. 

LA LAHP.E DE RADIO, de Mi­
olaeI Ada.... ,. édMi-. • Un ou­
~ ~ ID» ~ Jour, e$ 
COOCenant la .1I.a$e, les c:onwpon. 
daDœa et la deac:ril*œl cSes 
p.riDc1paux IZJOdèJee de lampI's 
actuellement UüIiBéa. 

APl"R.ENIEZ LA &A.DlO EN REA­
IASANT DES RECEP'l'EUBS, de 
.MariIae DourIau. • 20 édition. • 
Traité pratique de T .B.F. rédigé 
eJl 1eJ'DIeIII Simples, permettrant 
d'acquérir d'une manIère agréa­
ble les DOtiOns Indispensables à 

Prix .. .............. ...... 390 la conatructlon des radio-récep. 

L'AMPLIFIC&TION BASSE PRE­
QUENCE A LA PORTEE DE 
TOUS, de Robert Lador. • Cet 
OUl'l'&ge volontalremeut SImple, 
contiendra non seulement un 
grand nombre de schémas d'ampl1-
ficateurs, mals encore de précIeu­
ses mdicatlons prl'tiqu<,.s sur l'ad­
jonction d'un expanseur, d'une 
commande de timbre. etc ... VOCABULAIRE DE RADIOTECH­

NIQUE EN SIX LANGUES, de 
Michef AdaDl. Indispensable" toua 
ceux qUl lisent les revuea étran· 
gères, ce vocabulaire comprend la 
traduction des pr1Ddpa.ux terme. 
techn1quea en anglais, allemand, 
espagnol, Italien et espéranlO. 

Prix ........................ 45 

LE CODOCHROlUE pour déternu· 
ner la valeur des résistances amé.. 
ricaines. 

Prix ...................... .. 50 

APPRENEZ A VOUS SERVIR OF. 
LA REGLE A CALCUL, de Paul 
Berehé. • 4> édition revue et com­
plétée PM' LoUIs Bol!. - Cette Inté­
ressante étude a sa place non .eu­
lement dans la bibliothèque de 
tous les technicIens. mals encore 
dans celle des amateurs avertis 

100 

LA CONSTRUCTION DES PETITS 
TRA..VSFORMATEURS. de lUarthe 
Douriau, • 50 édi Uon - Tout ce qu" 
l'amateur 'dolt savoIr pour cons­
trul::-e lul-même ses transforma· 
teurs d'allmentatlon, de chargeurs, 
etc ... 

PrIx ..................... .. 150 

COURS ELE,IfENTAIRE DE RA. 
DIOTECHNIQUE, de Imchel Adam. 
2' édi tlon. Oours professé aux élè­
ves-Ingénieurs et techniciens de 
l'École Violet,' de l'Ecole Centr&!6 
de T.S.F. et de la section Radio 
des Atel1er.s-Ecoles de la Chambre 
de Commerce de Parla. 

teurs. 

Prix ...................... 125 1 VUES SUR LA :ADIO, de Marc 

NOTIONS DE MATHEMATIQUES Seignette. - Notre regretté collabo­
ET DE PHYSIQUE INDISPEN- rateur a écrit dans la presse teCh· 
SABLES POUR COMPRENDRE ntque d'awant-guerre un nombre 
LA T.S.F., de Louis Boë. _ 2. édi- considérable d'articles. Les pIus 

caractéristiques ont été sélection· 
nés par Edouard .]ouanneau; Ils 
constituent une documentation 
technique de tout premier ordre 

tlon revlsée. • Tous ceux qw dé­
sirent étudier la radio salis 
posséder un bagage mathématique 
suffisant, se doivent d'étudier Il 
fond cet Important ouvrage. 

Prix .............. _ ...... .. 65 

L'ALARJIoIE 
TRE LES 

ELECTRIQUE CON­
VOLEURS, de GOO 

Mousseroll. Manière de protéger 
efficacement et écononuquellli'nt 
par l'électnclté les Villas, Immeu­
bles, poulalllera, clapIers. clôtu ...... 
et VI trlnea. 

PrIx 125 

• 
Ouyrage. en préparation 

• 
LA RECEPTIO'" O.C. ET L'EMIS. 
SION D'AMATEUR A LA PORTEE 
DE TOUS par F3RH et F3XY. -
Tout ce que l'amateur dOlt savoir 
pour réaliser entièrement lui-même 
un récepteur 0.0. : OVI. OV2, 
super de trafic. etc... _ Comprend 
la descrl]:>tion de plusieurs émet­
teurs du QRP au QRO 1 Réal!. 
salion de modulateurs .. Différents 
types d'antenne . GUide du tra­
fic • Préfixes de nationalttés etc ... 
Inwspensable à tout OMo 

• 
L'EMISSION ET LA RECEPTION 

,pratiques. concernant non seule. 
ment le dépannage. mals encore 
la réception des ondes courtes. 
l'amplification B. F.. etc ... 

150 PrU: _~~. __ .~ ___ ••• ~... 300 Prix .. ~ •.•• , .• ~.~~ .. _~._.~ 

LES UNITES ET LEUR ElUPLOl 
EN RADIO, de .l,-P. Perrette.. -
Tout ce qu'Il faut saVOIr concer· 
nant les définltlona légales des 
différentes uru tés et leurs symbol .. s 
officiels Les mul tlples et sous· 
multiples usuels sont également 
préCisés; cet opuscule est appel!' 
t. rendre de ~rands serVices. no· 
tamment aux étudiants, qui n'ont 
pas. toujours présentes à l'esprit 
lea définitions fondam~_ 

D'AMATEUR, de Roger A. Raffin­
Roanne. . Cet ouvrage, d'un ru· 
veau techmque plus élevé que Je 
précédent, s'adresse aux amateurs 
quI ont déjà acqUiS les principales 
notions élémentaIres de radio. 
L'auteur. quJ a « bourré» le textè 
de montages di vers de réalisa tions 
pratlques. Insiste sur les différents 
procédés de réglage et de nu"" au 
point. • L'amateur qUI s'intéresse 
aux 0.0. trouvera dans ce remar­
quable trai té tous les détails 
souhaitables pour l'établissement 
d'une station ou l'amélioration 
d'UIle 1Il.stallatlon déjà ex1Btairte. 

La Librairie de la Radio tient en outre en magasin un choix important d'autres ouvrages concernant 
la radioélectricité, r électricité, l'aviat ion. la photographie, le cinéma, etc ... 

REMISES SUR TOUS LES PRIX INDIQUES 

envoi n'étant fait contre remboursement. il est recommandé de joindre 
port à chaque commande. Ces frais se montent à 15 % du prix indiqué, 

avec minimum de 15' francs et maximum de 60. 

'ap 486 • Le Haut-PatlelU • NQ 79G 



L&S ONDES 

COURrE. 

.0. 

Qu'est-ce que le break~ 
(B.K.l ? Les liaisons entre ama. 
teurs se font habituellement en 
« alterna't », c'est-à-dire appel 
général durant 3 minutas envi­
ron, puis passage à l'écoute gé_ 
nérale de la bande pour la dé­
couverte d'un correspondant 
éve::1tuel, échangre df'~ contrôles 
de part et d'autre, etc 

Na,turellement, les alimenta. 
tions de l'émetteur et du récep­
teur sont réalisées, com~e cha­
cun le sait, de telle s~te qUf' 
l'on coupe uniquement la ou les 
HT, le.; filaments restant con­
tinuellement sous tension - Cf' 
qUI p€rmet un démarrage de 
l'émetteur, ou un passage à 
l'écoute relativement rapide. 

Mais, néanmoins, si le Caf. 
respondant est brouillé ou en 
fading, il faut attendre qu'li 
vous indique 'qu'i1 repasse sur 
écoute pour le lui signaler et lui 
dire les passages incompris. 

TELEGRAPHIE 
Dans· le trafic BK, c'est tout 

autre chose. Vous pouvez inter· 
rompre la transmission du cor­
respondant dès que quelqu .. 
chose vous échappe (QRM -
QSB - ou trop grande vitasse 
de manipulation de l'opérateur, 
si vous êtes un débutant D. 0.. 
plus, les contrôles de part et 
d'autre, les réponse..~ aux ques­
tions poséell éventuellement. 
sont absolument instantanés 

Il va de soi que, dans ces con­
ditions, les récepteurs des deux 
stations doivent être cO::1tinuel­
lement en ser.vice. En effet, poUf 
que vous puissiez couper votre 
correspondant,-tl faut nécessai­
rement que ce dernier puisse 
vous entendre, et inver."ement. 

Or, dans les montages d'émet. 
teurs courants, la manipUlation 
s'effectuf' dans l'étage amplifi­
cateur final; par conséquent. 
l'étage pilote reste continuell~. 
ment en fonction. De ce faIt, 
l'oscilla tion qu'il émet, si failrl .. 
80i,t-<"l1e, bloque le récepteur, si. 
tué dans son voisinage Immé­
diat. dans une bande <te fré­
qUCllC<'S a&Sez large. On peut 
naturellement diminuer cettt' 
réaction de l'émetteur sur le ré­
cepteur en utilisant des blinda­
ges très efficaces, ou en choisis­
sant des lon!\,ueur.; d'onde df' 
travail assez distantes l'une de 
l'autre; mais alors l'exploitation 
t'n « break-in )} ne p€ut se faire 
nue d"n~ dps caR asSf'Z excep­
tionnel" 

C'est donc l'oscillation subsis­
tante du pilote qui est gênante; 
a ,Solllf,;on immédh3!tf' qui vient 
a l'esprit, est naturellement de 
couper ;e pilote en même temps 

que l'on coupe l'étage amplifi­
cateur par le manipulateur, 
De cette f~on, entre les signaux 
transmi.s dans lee « blancs JI) 

de manipulation, nous pouvons 
percevoir les signaux éventuels 
du correspondant et suspendre 

6V6 

Polar 

r 
alors notre propre transmission. 

Mais cette manipùlation si­
multanée exige naturellement 
certaines précautions indispen­
sables, à savoir: 

10 l'utilisation d'un pilote par-

faitement sta.ble (pilotage par 
quartz) ; 

2° la stabilisation de la haute 
tension d'alimentation. 

Sinon, un note lamentable_ 
ment piaulée serait transmise ! 
Prenons l'exemple d'un émet­
teur 6V6/007 (osciJlation cris.al 
+ amplificateur finaI>. On ma­
nipulera simultanément les deux 
étages par coupure des retours 

a 

rm:====::::~ 

de cathodes, par exemple Imam_ 
pulateur shunté par son filtre 
habituel). La tension de l'ensem. 
ble - sauf la tension anode de 
la 807 ~ est régulée à 255 V par 
deux tubes VR 150 _ 30 et 'IR 

EM •••• O" 

RECEPrIOJl .0. 

105 - 30, montés en série. Rap_ 
pelons que, 'pour stahiliser une 
pentode, il suffit de réguler la 
tension d'écran. 

TELEPHONE 
On peut réaliser du « trafic 

rapide » en radiotéléphonie en 
prévoyant, par exemple, le pas_ 
sage d'émission à réception et 
inversement, par la manœuvre 
d'un seul inverseur - cet in­
verseur entraînant toutes les 
commutations ::1écessaires, soit 
directement, soit par rel~is ü n 
exemple de cette conception a. 
été donné dans la ({ descriptiOn 
d'une station moderne » (VOll' 
H P numéros 782, 783, 784 et 
785) et il permet effectivemof>nt 
du trafic rapide. 

Mais 0::1 réalise, dans ce cas 
ce que l'on pourrait appeler dJl 
II( faux break_in ». En effE't. nous 
venons de voir que le corres­
pondant doit pouvoir couper 
l'émis.sion qu'i! écoute dès que 
l'écoulement normal du trafic 
se trouve gêné par quoi que oe 
soit. 

Une méthode de traftc rapide 
radio téléphonique très répa:L 
due e",t. le « duplex ». Dans ce 
cas, émetteur et récepteur de 
chaque correspondant fonction_ 
nent en même tentps, si bien 
que le trafic s'écoule exacte_ 
ment comme dans une liaison 
télépho:lique ordinaire. Néan_ 
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moins, certaines précautions 
sont à. prendce : 

a.) blindage effeeti! du réCep­
teur, afin de le soustraire le plllB 
poasiblè au cha~ H F de l'é­
metteur vol.aln ; 

b) SUippres5ion de l'antl:fading 
afin d'éviter le blocage du ré.. 
cepteur (ligne AV.C. con..""leCtée 
à la !IlB.BfJe) ; 

c) choix de deux longueurs 

~ Po1 

17 

montage snn.,le et trè& intérelS­
sant, que nous représentons aur 
la figUre 1. 

En voici le fonctioŒlement : 
La lampe finale du modula­

teur est une 6V6 cha.rgée dans 
l'anode par le t1'6nsformateur 
de modulation Tr. Mod. (llaiBon 
à l'émetteur). Il va sana diN' 
de ete, que le système peut 
être appliqué Il. un modulateur 

d'onde assez distantes l'une de plllB importan.t exaeteme.rn de 
l'aut.re ; la même faço:l. :E:n dérivation 

d) nécessité d'avoir deux an- sur le J)rlmalre du transfo <lAi 
tennes différentes, évi'demment., m~ula~lon, se trouve une ca.­
l'une pour l'émission, l'autN paCI.té fixe au mica de 20.000 pF, 
pour la réoeptiD::1. un pote~tlomètre de 1. MO et 

. . une tensIOn de polansatlOn su!_ 
Des 11a15005 duplex Intéres.. fisante pour faire fonctIOnner 

santes et faclle.ment réahsable.s un ttWe EL2, mO::1té en triode, 
peuvent être faItes {( entre ban- en olasse e, pour une tension 
des ». Un: amate~r transmet anodique HT2 déterminée 030 
sur 40 metres et l autre sur 80 grille de commande de l'EL2 
mètres, par exemple. étant reliée au curreur du po_ 

Mals revenons à notre tentiomètre>. 
« break_in ». Les coupures du En l'absence de modulation, 
corresponda::1t se font dans les c'est-à-dire de difIérenc.e de po­
{( blancs» de l'émission et, dans te::1tiel alternative au primaire 
le cas présent (radiotéléphonie) de Tr Mod le courant a:lodi­
dans les {( blancs.» de modu!a- que d~ l'EL:!' est nul 
tl.0n. En graphie, dans . ,es Dès qu'un signal est dévelop­
~'!ln~s .» de la mampulatlOn, pé, une tension apparaî~ le Ion" 
l emISSIO::1 est coupée ~utomatI_ du potentiomètre, et, la grille 
quement par le mampulateur, de l'EL2 devenant positive, un 
comme. nous l'avons vu ; en courant plaque s'établit et tra-
1( phOl}le », dans les « blancs» verse le relais btercalé q.ans 
de modulation,. la porteuse sub_ l'anode. 
S1~te. TI fallalt donc troUV€\l' F8GW prévoit un relaIs en-

. dei> procédés à constante de cl chant pour une intensité de 
t~mps assez faIble, qUI suppn_ en . 
!,'nnt toute tracf' de porteuse 5. mA, et une polarISatIon néga-
•. l' .... _--" d od 1 t· tlve de - 40 volts pour un!' 
"es a""""",,,,, e mua 10.::1: HT2 de 200 volts Il est d'ail-

A. - L'amateur français M. ." 
Denis P'8GW nous propose un l~ur~, faclle de régler la se~-

" s1bllIté de l'elli3€mble. e::1 modI_ 
1111 1ff1ll111l1ll1ll1ll11t1l1l III III fi 1 1ItIIIIU................ flant la position du curseur de 

Après 11 mo!s 
sur l'air, 
prenons l'air. 
Radio-Hôtel de Ville 

fermé du 3 Août 
au 2 Septembre 

Après 11 mois sur l'ali.r et à leu~ 
service, nous demandons à tous nos 
a.rrns et clients OM·8 de bien VOU]Ol:' 
nous autoriser à prendre J'air pen_ 
dant un mois. En effet. cette année, 
Ils ont battu chez nous tous les re-
00:& d'affluence. Nous sommes 
heureux que Radio-Hôtel de Ville 
soit maintenant devenu leur GQG 
permanent. Tous les OM's de Parls, 
de France et de l'ét.ranger sont 
toujours sûrs d'y retrouver dies .,.... 
ml.Tades. C'est là que les Jeunes ont 
'es plus grandes chances d'appren­
dre la manière de faire leurs dé­
~uts. 

qADIO HOTELde V ILLE' 

~ END L' EMISSION FACILE 
Il, r. cIu Templ., ,.,i. (4)) - TUR. 89-97 

Pot., ou la valeur de p.~!ar., ou 
de HT2. 

Par les bornes a et b, le re­
lais effectue les commutations 
néc€\SSaires - soit directement, 
soit par l'intermédiaire d'autres 
relais - pour la mise en cir­
cuit des a1imentations de l'P.­
metteur (en gént'ral : coupures 
des con::1exions points milieux. 
masse des transfos d'alimenta­
tion haute tension d(' l'éffi<'t­
teur) 
. En l'absence de modulation. 
le relais coupe automatIquement 
(petit ressort de rappel) ; les 
HT d'alimentation de 1'6metteur 
étant alors coupées, la porku­
se est évidemme::1t supprime<> 
aussi. 

B. - Circuit dt' Southworth. 
W5JJ. 

Comme le précédent, ce mon_ 
tage pel'\met la m'se en servi­
ce automatique df' l'ém!'ttt'ur. 
dès qu'Une parole vient frapper 
le microphone; mais, ici. aucu­
ne alimentation extérieure n'est 
nécessaire. Le schéma de prin­
cipe est donné par la figure 2 

Les bor::1es l et II 'primair" 
du transformateur BF ordinaL 
tt'1 rapport 1) sont connect~",s 
en dérivation sur la sortit' d" 
l'amplificateur basee !réquen-

œ ; quant a.ux bornes a et b 
du relais, comme dans le mon­
~age préoéde:nt., elles permet­
tent la mise en service de l'é­
metteur (on les contl1'Cte, par 
('xemple, en paraLlèle SUl!' le 
.commutatelJl'l « emisS!ion.-ré­
ception li). Enfin, d'autrt' part. 
nous avons 

Pot. : potentiomètre de 100.000 
ohms ; 

Rd : redl"E'.s.seur sec en pont 
(mag~ésium/sulfure de cuivr 
ou cuivre/oxyde de cuivre, 0 
sélénium. etc.) ; 

e : condensateur au papier 
de 0,5 IJ.F' ; on peut augmenter 
œtte valeur pour accroître la 
concstante de temps du système 
(pour éviter que le relais coupe 
entre les mots). 

Dans CE'.8 deux montages, on 
doit ajUBter le potentiomètre, 
afin de placer le niveau de 

« Short Wave Magazine» signa­
le qu'une station an g 1 ais e, 
GM2TW, reçoit des stations fran­
çaises, et notamment F8B--; la se­
conde lettre de l'indicatif manque. 
Nous demandons aux stations dont 
l'indicatif commence pa·r 8B, cel­
les qui, dans le courant avril­
mai, entre 21 h. et 22 h. 15, ont 
fait des émissions sur 5 m. 

G6DH, le 23 mai, a QSO la sta­
tion ON4KN sur 56,3 Mc/s, entre 
minuit et 1 h. et quart. 

Le 24 mai, à 22 h, 55, G5TH, 
dans le Lancaster, a fait QSO pho­
nie bilatérale ;Nee la station sué­
doise SM5FS. 

Nous apprenons que FA81H, 
Docteur Artigue, d'Alger, à QSO 
en graphie le 26 mai dans l'aprè5' 
midi, les stations : ON4T, cl' An­
vers, à 1 5 h. 1 5 ; G8RS, à 1 5 h.40; 
C6BH, à 16 h. 30. 

FA81H a également entendu 
G6UH, G5IG, 

Tous ces postes QSO avec des.. 
QRK R7 à R8, R5 chez ON4T, 
R9 chez G8RS et G6BH. 

A 21 h., QSO de FA81H avec 
G5BY QRK R5. Il signale la fin de 
la propagatiOn 58 Mc/s aux envi­
rons de 21 h. 30. 

Il apparaît, à la suite des résul­
tats que nous communiquons, que 
f'A8IH serait particulièrement bien 
placé dans le concours DX 5 m. 
organisé par le ,,]. de.s 8» et le 
REF, puisque, du premier coup, il 
aUrait réalisé la liaiSOn Alger­
Londres. Il n'en reste pa5 moins 
vrai Que cette dernière liaison pré_ 
sente un intérêt incontestable et 
qu'il est souhaitable que tous les 
OM's du 56 Mcls faSsent tous 
leurs efforts dans l'e but rie la réa­
liser. 

Il semble que la période actuel­
le soit particulièrement favorable 
aux DX' Sur ond-es métriques, pt 
nous ne saurions trop r,~ccmm;:!n"": 

der à tous les OM's de f~ire J,,< 
écoutes minutieuses dans cette 

fœlctionnement du relais au vo­
lume sonore normal de la voix 
devant le microphone. D'autre 
part, il y a lieu de modérer le 
gain BF du récepteur, afin que 
les sons émanant du haut_par­
leur ne viennent pas impres­
sion::l.er trop violemment le mi­
crophone et... encleacher le 
relais (autre solution: faire l'é 
coute du correspondant au cas.. 
que). 

Inutile de dire que les re­
lai.<; doivent être très sensibles; 
nous recommandons Servo-Oon.­
tact ou La::1glade. 

Enfin, on devra utiliser un 
récepteur à faible constante de 
temps pour la ligne AVe (OU 
encore relier la lipte antifading 
à la masse) - le récepteur de_ 
vant O€seer d'être bloqué dès 
que l'émetteur cesse de fone­
tioTh.'"ler. 

Roger A. RAFFIN-ROANNE. 

bande, di' noter avee préCision ce 
qu'fis r~()ivent, et de bien vou­
loi en faire part au Cl J. des 8 Il, 

qui transmettra cet ensemble d'ob­
servations aux se.rvices compétents 
chargés des prévisions de propa_ 
gation. 

La station F9FB nous ~Ie 
avoir reçu FA81H le 26 mai, en­
tre' 1 5 et 1 7 heures, avee un QRK 
de R6. F9FB est situé à Paris et 
utilise comme récepteu·r une super_ 
réaction comprenant une 955 à re­
laxation gr,lIe suivie de deux éta­
ges B.F. L'antenne utilisée est une 
Hertz vertica,le de 2 m. 50 reliée 
au récepteur par un très long fee­
der. B n'y a donc pas que les ré­
cepteurs superhétérodynes qui re­
çoivent les statiOf'ls DX, 

Dans ra région parisienne, de­
puis le. 4 juin, la station 8NB re­
çoit presque quotidiennement 
8GH et 8QW, région de Beawais. 

DX « Five :. ÔE F3JB 
(communiqué" par F8SI) 

Au COUrs de diverses manifes­
tations, il a été demandé de pu­
blier le trafic de F3JB, Biancheri, 
à Bandol, sur 56 Mc/s en 1946. 
Voici la liste des performances 
réussies par cet OM. Nous profi_ 
tons de l'occasion qui nous est 
offerte, pour féliciter F3JB, qui est 
le premier F à avoir accompli un 
tel travaiL f',ctuellement, d'autres 
stations continuent ses exploits. 
Mais il ne faut pas oublier qu'" 
fut le promoteur. 

le 19 mai 1946, QSO aV€C 

C5BY, C6BW. G5BD, G6HY;le 
4 juin, G5LL. G2XC ; le 24 juin, 
G2XC, G5BD, G6LH, G5BY, 
G6KW ; le 21 juillet, G2BMZ. 
G2ZV. G5TX. G5BY. GtJLK. 

Le 17 ;uillet, la ,tsbon de Pra­
gue OK 1 FF reçoit les appels de 
F3)D : le 22 août, de nOL/veaux 
QSO sont établis DVec G2MR, 
G2XC. G6YU. G8SK. GSBY. 



E Courri~r · Technique ~ 
]{, BUisson, à TOll/ouse, nous 

demande comment brancher lin 
lransformateur 472 kilocycles à 
'lulIrtz, type 162, d~ la S.E,PE. 

L'appareil se bran ohe eOmmC 
lill transformateur M.F. nOl'mal, 
t"ntre plaqne et grille, Le com­
mutateur placé sur la position 
« 1 ,. met le qua rtz et le con­
densat<"ur de l'éjection ca eU 
It:rvice. La courbe de ,électivité 
est donnée, soit par lacot:,rbe 
1, soit par la courbe 2 ou 3, s,ni­
~ant le réglage du condensateur 
t!k réjeet.ion. La courbe 1 est oh­
tenue en appliqu\nt S'UT la gril-

M. Chamouard, à Vincenne.9, 
cIJn,</a/e que dans l'étaye P.A. 
de snn émetteur. le millimum 
de cnurant plaque ne . orres­
pnnd pa,. absolument au mnxi­
mum de Cf )url1nt dans l'an/ru­
ne. Il nous demande l'e.rplkll. 
lion de ce phénomène. 

Effectivement on constate as­
sez fréquemment cette anoma! 
lie. Elle provient le plus flOU­

vent d'une réaction de l'étage 
P.A. sur le pilote. On peut y 
remédier en blindant Intégra-

1° Cela provient d'un" \vat­
tage .. insuffisant de vos résis­
tances. Prenez des résistances 
prévues pour ffilpporterl0 
watts, 

---ID 

2° Il est normal qu'un trans­
fil r rn a te u r (j'alimentation 
chauffe. Il n'y a pM lieu de 
s'ilHjlliéter si l'on peut y tenir 
la main. Le contraire indique­
rait que le débit est trop élevé 
pour les enroulements. Il fau­
drait alors prendre un autre 
transfo. pouvant débiter da­
vant~ge. 

8° Il ne faut pascourf-cir­
cuiter le CV d'accord. C'est une 
~rrcur de dessin. 

Q 
2 ... ---.... 

C!1~ 
115.--4---

4° Si la capacité de votre CV 
d'accord est lissez grande, il est 
normal que vous receviez la 
bande 40 m. et la bannI' 
20 m. Ii vec la même bo­
bine. Sans doute votre prise 
l1athode est-elle mieux adaptée 
que votre bOb[na~e prévu spé­
dnlement pour le 4.0. 

2e 

HT • 
Figure 1 M. A. Caen. de Thiers. nous 

l'e de la lalIl\Pe attaquant le 
tral1$lormateur une fréquence 
différant d'au moins 4,000.pé­
riode. dE! 472 kc/s, et en réglant 
le condensateur C3 de façon à 
avoir 1:.1I1.e tension nulle à la 
,ortie, du tram,fonnateur •. En 
plaçant le commut~lteur SUl' la 
position 2, l'e-nsemble à haute 
.!électivité est hors--circmt. On a 
alors r.in transformateur M.F. 
er.dinaire, donnant,. particulari_ 
té de ce montage, la même ten­
sion sur la. grille qu'un trans­
formateur du même genre sans 
qua riz. Le réglage se fait par 
aléplacement de. noyar.llt des 
selfs S1 et S2; il est le m~me 
pour les 2 positions du CO'mmu­
ttatenr. 

F.H. •• 
M. R. CaJKlti, de Beaurje-u (Rh6- . 

lU), demande si l'on peut rem­
placer le pick-up, dans la {igurr: 
4 de c Téléphonie et Radlotlié­
ph()nie à COrttte distance • -
11. P. 791 ~ par un microphone 

demande les caractéristiques 
lement le pilote. Il faut, tou- du tube EZ 150. . 
tefois, ménager des trous d'aé- Il s'agit d'une redres.seuse 
ration. biplaque chauffage indirect. 

• F. H. Tension de. chauffage: 6.3 V. 

M. Chauvin, à Brionne. nous 
demande qUèlques explications 
sur divers anomalies consta­
lées dans le fonctionnement de 
l'O-V-2 du No 778. 

'~ 
~, 

1 

·lb 

Courbe 1 

Intensité de chauffage: 2,7 A. 
Tension appliquée sur les 

plaques : 2 x 5.0.0 V. 
lntensiié redressée: 400 mA. 

R.A.R,R. 

v 

J . __ .. ....:;... 
t'~ __________ L-________ ~ 

~ &00 .'0 
Figure 2 

un châssis (récepteur ou ém{c' 
teur) doit entratner une élu( 
réfléchie de l'amateur. Cet 
disposition est guidée, en pl'< 
miel' lieu. par des considéra· 
tions pul'ement radioélectrl. 
ques : on doit éviter les cou­
plages parasites et les induc­
tions néfastes entre étages. 

L'étude du schéma théorique 
et le texte l'accomp'3.gnant 
fournissent toutes indications 
concernant les précautions à 
observer dans la construction. 
Il faut. en outre, autant que 
p06sible, réaliser une présen­
tation heureuse. 

On peut dire, sans exagérer, 
que la meilleure ré~lisalion 
pratique sera celle obtenue en 
s'inspirant directement du 
schéma théorique. C'est ainSI 
que l'on fera les connexions 
les plus courtes et que l'on évi­
tera les couplages ou induc­
tions néfastes. 

Car, il faut bien le diI'e, ~e 
que certains, appellent te plan 
de câblage " ne signifie pas 
grand-chose. D'abord pour un 
vrai technicien, un plan M 
èllblage avec dessins en pers­
pective ou non des éléments, 
vue de dessus. vue de dessous, 
etc., etc., est parfaitement il­
lisible 1 Alors qU'avec un sché­
ma théorique bi",en établi (ùtl­
lisant les symboles normale 
ment admis), on voit de euite 
à quel genre de montage on 
a à faire; on comprend r'pi-

Cour.he 3 

eharbon. Ce lecteur nOUS sou- M d 
met deux schémas t!ti nous de- 1· US résistancu R3 et R2 M. F. P .... de Bourg'oin. . ement le fonctionnernea& de 
mande de le conseiller. chauffent très fortement; il est S. G .... de Toulouse, M. Fran- 'l'appareil proposé. 

C'est le ,ehéma nO l flui e,t absnlument impossible de les cis Klein. de Nantes. et enfin 
correct. c'est-<à-dire celui dont 1& loucher. la peinture qui les re- l<'3QZ, d'Epinal. nnu,~ 'deman- Disons, pour terminer, qu'il 
grille suppr~ssor est reliée di- couvre se c/')que. Rsl-ce nnr- dent dei$ plans de câblage, con- est parfois plus raisonnable de 
rectement .à l'anode. mal? cernant divers montages pa- sacrifier un peu à la symétrie. 

Vous pouvez parfaitem('nt Il bl d e rus dans rl'tte revue, ou d:après et à l'harmonie de la présen-r.éall·oer l'alimentation du mi- ~ me sem e que, e c_ 
o t il 1 t an-fIJ r.h.lluffe Après des schélllas théoriques qu'ils . . tation, si l'on doit obtenir. de crophone oomme vous l'·.lndi_ a. e r ,'~ " -

quez à ""artir de la haute ten- un quart d'heure de marche. nous soumet/en/. ce fait, un bien meilleur l'en-
l' 1 dOt dement.· sion. avec résistance chntrice ct oelui-ci este tau. n ·peu ce- Voic1 ce que nous répondons: 

découplage. pendant 11 tenir 14 main. R.A.R.R. 
EMin ,d'autre part. nons 3" Quelle est l'utilité de met- D'abord, nous sommes trop • 

vous conseillons d'irltercaler Ire les bIJrnes du CV d'accord limités par les restrictions de M. R. N .... de Chaumont, de-
dans la connexion allant de la en court-circuit? . . papier et la place disponible mande les caractlfristiqlMt de 
grille 1 de la pentode au cur· 40 Pouvez-vous m'expliquN' nous manque pour publier des la lampe allemande R.S. 289. 
seur du' potentiomètre, une self le lait qu'avec ma bobine pré. plans d~ câblage dans' la revue. 
de choc HF de 2,5 m fi (r~nrc 1 é li d la Voici ces car'3.ctéristlqut'l€, 
R 100. par exemple). . 1 ~:~~~ r;;u,:;,,, je rreC:J:s ~~, ~. Ensuite,b disposition des di- que nous devons à l'amabi1itj 

R. A, .R; R.'llJlI 'êmilJ8ion$ de .w et 501ft. ,!vers organes et éléments sur de plusieurs léCteurs : 



La. lampe R.S. 289 est une 
pentode pouvant être employée 
\ j'émission en étage fmal. 

Tension de chaufhge : 4 V. 
CourlVlt de chauffage: 2 A. 
Tension anode : 450 V. 
Courant anode max. : 60 mA. 

Tension écran: 200 V. 
Pente normale: 5 mA/V. 
Longueur d'onde minimum: 

9m • 
Je possède un jeu. compL~t de 

tubes série « batteries ml'1l'1.tu­
re ": 185, 1R5, 1T -!, 1S4 (ou 
384) et je désire monter un pe_ 
tit super porta li! avec ces lam­
pes, Pourriez-vous me aO,nner 
llnschéma de montag<, ? .le 
l'ense qUe de nombreUX lec~ellrs 
possédant ces t."be.". et en Igno­
rant l'emploi ]lldICleu'X, ser.ont 
intéressés par cette réalisation. 

Pierre GROSJEAN, à Montreuil. 

Nous vous da'nnon's It ~ché-

son fUament en parallèle. L'im­
pé<lance de oha,Àlie optimum e;;t 
alors deu.OOO, ohms, et la H r. 
doit être por1Jée il 67,5 volts. La 
puissance modulée l'st, dans ce 
cas, de 160 milliwatts. • 

Lestnbes lR5, IT4 et 1S., 
ne consomment chacl.'u que 
0,05 A et le tube IS4,O,1 A ; les 
pile. de ehauffa,ge sont du type 
torche, grand modèle. DeL,X de 
ces pile. de 1,5 V C.11 par~Jl~lr 
assurer()ont un service d aSl,ez 
longue durée, éta,nt donné la 
faible consommation. 

Pour la tension anodique, ll's 
Américaill'sutilisent une pile 
de 45 OU 67,5 volts" de faihle 
encombrement, de dimension', 
plus petite9 q'LJ'une pile ordinai­
;'c 45 v()olts groog modèle, type 
:w"Il~ge, mais il e~t difficile de 
'cn proeu're: actuellement en 
l'ance. 
L'antenne 

pourra être 
petit cadre 
boîtier. 

de oc récepteu r 
remplacée par un 
incorporé dans le 

H, F. 

• M. R. Wuillème, à Lyon, fi 

construit le généra teur Il F 
5/3.000 mètres décrit rlan~ l~ J. 
des 8 du' H.-P. No /86 pt il $~ 

Prenez une résistance de 8 
à 10 W, pour avoir ullé m~r· 
ge de séeurité., et tout lra 
bif'n 1 

R.A.R.R. 

• 
Intéressé par la de,~cripti(m 

du récepteur de trafic paru,. 
dans le J. des 8 No 773/774, l'v!. 
R. V" de Paris (7'), nflus d"­
man d e les renseignements 
complémentaires suivants: 

a) L'alimentafifln peut-eUI' 
~tre montée sur le même chds­
sis que le récepteur ou dmt· 
eUe être indépendante? 

b) Quelles ré süla nces doi­
vent ~Ire obligatoirempnt ,tp 
f W et plus? 

c) Valeurs de Cf et C2 du 
circuit de rcqénéra.ti'ln? 

d) En plus du blindu ye des 
drcuits du B.F.O., quelles sonl 
les cllnnexions devant ~tre 
blindées également? 

a) L'alimentation peut- être 
séparée, mais ce n'est p'l:>:; 
ob1 igaLoire; dan~ notre réal. 
salion, tout est monté sur le 
même châssis. Il suffit simple­
ment d'éloigner le transforma-

(;OORRIER· , l 
TECHNIQUE 1. 

1° Accompagner ['haque 
demande de schéma ou de 
plan d'une enveloppe timbrée 
portant l'adresse dil desti­
nataire et de dix francs en 
timbres pour frais de cor­
respondance. Le tarif d'éta­
blissement sera indiqu" dans 
un délai très brl'f. 

2° Toute demande dt ren­
seignements techniqut's doit 
être obligatoit· .. ment Q·('com­
pagn;,e d'une enveloppf ~im­
brée à l'adress .. du dl'stma­
tair'e .. t d'un mandat de 
50 francs Chaqu .. demande 
r .. çoit un .. reponse dirl'cte. 

3" Les reponses .. u. que .. 
tions les plus intéressantes, 
sélectionnées par nos soins, 
sont, en outre, publiéf's dans 
le journal. 

4° SI la correspondance 
s'adresse à plusieurs servi­
ces, prière d'utiliser autant 
de ff'uilles sépar .... es qu'il y a 
de services intéressés. 
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d principe d'nn tel recep­
~~r. C'est ù,n sU'i'erhétérodyne 
qui est classique dans ses gran­
des lignes. L'écran du tub€ 
1 RS remplace la plaque o~cIl­
btrice et est relié aU bobma­
ge oscillateur par un conde~sa- plaint que la résistance placee formateur d'alimentation E:t séparant les deux réglage$ r~ 
teur de 500 pF. La p?laTlsa- à la s')rtie du fillrage (rntrl' de les fixer l'un par r'lp;lOrt présente le dou8>le de la mo~ 
tion du tu'be pl.éampl1!tcateLr + et masse) chauffe anorma· à l'autre dans la position d'in- ne fréquence du poste? 
e"t produite par.re léger coul'a~t lemenl. duction nulle. R. B. _ à Lille. 
grille pa ,sant a trayer,. la re- l ' e e t qll ' b) I"es r'ésislances de tension Il t th' ,_ s,stance de 10 MQ placee co~- Ce a prouve Ull1qu m n i; es exac que caque a .... -
me fuite de grille du·tube ~S". vous avez utilisé une résistan d'écrans et les résistances po" tion ondes courtes est reçue 
La polarisat;on du tub" fmal ce d'un "watlàge" b"aucoll~ lentiomètriques de haute ten- .de.ux fois sur votre récepteu: 
lS4 est de - 4,5 \'~Its et se trop f'lible. sion sont des « 4 watts»; tou· et que la différence entre les 
fait en reliant sa gr~lJ~ il nn C'est une résü;LaIlL:e de 10.000 tes les autres, des « 1 watt ". deux réglages correspond au 
point P qui est porte a ,cette ohms qui doit .être soumise c) Pour le circuit du rég~né double de la moyenne fréquen, 
tension négative. Le -:-Hl est, normalement à unedifféren- rateur. les cap~cités Cl et C2 ce; en mesurant cet écart ~vèc 
en effet, relié il ce pomt, l'l'lIe (~e de potentiel de 250 volts en· sont des condensateurs '9.justa- votre hétérodyne, il vous 88l'!1 
hli-même à la masse par L.ne tre ses bornes, ce qui nous in- bles à air de 3 à 5 picofaraJ1 donc facile de retrouver la frll" 
re'sl'stanoo de 500 ohm" et la t t é 

. t' t pn dique qu'elle es l'avers 1:' environ. quence d'étalonnage de VO'3 Polarisation nega IVe es , - t d 25 mA (l'li d) E 1 d B F 0 Il M duite par le passage du. CO\l- par un cour.an e ' n p us Il ..., transfos. F. 
rant anodLque total, VOIsin .de d'Ohm). convient de blinder toutes les L'explication de ce phéno 
9mA. Le curseur du potentin- Il faut donc une résistanc!' connexions sensibles (plaqUe mène est aisée : 
mètre de 1 MQ, relié..à la masse d'une puissance de : et grille) de basse fréquence Appelons F la fréquence de 
par l'intermédiaire d'un eoo- W = R. l' = 10.000 x comprises entre le potentiomè- la station reçue, f la moyen-
densateur 'iie 1.000 pF, permet (O,U25)' = 6,25 W. tre de puissance BF et la pla- ne fréquence, F' ou F" la fré-
d'éliminer plus Oùl moin~ les que de la deuxième 6C5 (entrée queuce de l'oscillateur. On s~;t 
at~f~;pédance optimum du ré:~"!;e!ï" '::::n~ê)' ~~:fé~ transfodéphaseur). que f est égal à la différl~nce 
tran'sformateur de sortie est de . t' t R,A.R.R. entre F et F' ou FU. rents {ensetgnemen s a no re • f lIt 
8.~11 ohms ,pour le tube lS4. collabOrateur RogerA. Raf- Si la réquence oca e es 
Avec une H. T. de 45 volts, la fin-Roanne, est prié da no.us J'ai remarqué qu'en nndp,s supérieure à F : F' - F=J; 
puissan.ce modulée de ce tube communiquer son ad r e s s e Cflurtes, chaque station SI' répè- Sinon, on a :, F - F" ". C 
est de 6'0 milliwatts. Si vou afin qu'il lui soit, répondu di- te deux ffljs sur mon récep- Ou additionnant: P' -, F" 
utilisez le tuhe 3S4, il faut reetement, ' . te:ur. Est-il e::ulct que "écad 2 f. 
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lA T~L~VISI'O' N- EN--'---C' OU' LEURS ti<m en a été faite il. 70 km. d', reçu au choix en couleurs ou 1: 1: ...... ." ~ . New-York sur .les trois récep- en noir: et blanc. Pour OUV'l'iT le 
. teurs. Le programme télévise spectreiàhaute fréquence et le 

1 . apparaît normalemen.t en :loir rendre [commeroialement acces enl,·e' re me n' t "e" e,.Itl8Ji4'·', ....... ""Îiil:.:'~ 'e. t .b~."aJli.'c .. S'Ur .le r .. e.·.ce. l'lt. e. ur.' .··n. o ... r ... '.s. ittle .. ' .. i.'~ .. · f.,aut e:ltreprendre . des 
......•• '.' .' ". ,~, .. ••.. ...... ~.Jlliit",,,~·-i .m~l.ete1J.· "ert sur le,<> deux 1'1)- ,~t.lI.dt'i1 /sur la propagation dea 
. cei>teurs 8e' 'couléuQ's, . puiSq-uè;'o~1f de radiodiffu6ion à haute, 

LE. gra.nd défaut du système sont a.ctionnés séparément par dans ce dernier calS,. c'est !e ca- fréquence, étudier de nouveaux 
• C B S de téQévision en cou- les signaux des trois canaux na1 . vert qU! est allmente par circuits, de nouveaux tubes, de 
. leuxs réside .dans l'utilli.;a- rouge. vert et bleu.fJe brelan le SIgnal. nouvelles caméras tout·es choses 

tion d'écrans colorés entraînés de tubescatJhodiques 'est a.ppe", L'exp:oitant d'une station qui doivent faire j'Objet d'essa.s 
pal! un dispositif méca:lique a trinoscope" Les trois imagh, peut faire fO:lctionner Un émet. <!xpérimentaux, avant que des 
moteur. Les laboratoires RC.A. des ItUbeS sont projetées optique- teur monochrome sur basse fré- normes commerciales puissent 
vie~eD't, au coutrai!Te. d'in au- me:lt sur un . même écran de quen~ et un. émetlteur de cou- être approuvées par la F.C C. 
gurer l'ère de la télévision en 40 x. 50 cm., pour former l'im.>- leurs elec,tromque en ultra haute « Ce que nous venO:lS de fai­
coUleurs entièrement éIectroni. ge coloréedéfinit,ive. fréquence. en utilisant le ,signal r·e démontre 1a possibilité de 
que, donc affr'anchie de pièc·8SLeIS cara<ctéristiques électri· de la caméra en couleurs pour réaliser la télévilSion en couleurs 
mécani<lues tourna:ltes. Ce pro- ques du signal de l'image verte. effectuer les . deux transmio7 électronique et simultanée_ 
grès est comparable à' celui qui y .comprilS les signaux de syn- SlOns. L'appareil utilisé est absO'~u­
a fait abandonner la roue de chronisation, sont identiques a A ce sujet, le président des ment expérimental. Il ne s'agit 
Ntpkow pour nconoscope. Des celles de l'image nOI'lIDa:e en laboratoires RC.A. a déclaré : pas d'un équipement comm,"r-
vues et un film en couleurs ont noir et blanc. à telle enseignp {( Le problème n'est plus de r:ial ». 
été transmi.s par câble .coaxial que les radiodiffusio:1s des sta- tra:lsrnettre et de recevoir des Voioi quel est le programmet 
et reçus au Ilaboratoire, sur un tions en couleurs' utilisant ce images colorée6 par une métho. prévu pOUT les recherche,g : d'a- . 
récepteur courant de télévision procédé d'analyse simultané de entièrement èlec.tronique. bord, transmiSsion de fi:JmG e":l 
en noir et hla:lc peuvnut êt"e re"ues SU" un re parce que les prino'pes de base couleurs; ensuitE", scènes pris',.; . - . ~-,. R . - ont reçu ~eur solutioon. Le pro- au studio; enfin, pnses de VUP,8 1 blème est maintena:lt d'assurer extérieure-.s. La réception ded 

, au ,public un système de télévi- lmages sur grand écran dans 
sion régulier €t constant, à hau_ les salles est prévue pour l'au 

1 \ te fréquence, qui pUisse être prochain. 

L~_..iZ@T _~r '6-:./ -~[ft1~- -1:\M'.z~~ ~~~~~~~~~N~Ou~!S~p~ri~on~s~n~o.~s a~n~n~on~cl~'er~s' 
_ -- - - 'V...... ' 1 de bien vouloir noter que le 

= ..... LI J..... J( - - - - Î montant des petiltes annonces 

F . 
L2 L~ -4)1----=-- doit être obligatoirement joint au texte' envoyé, le 

B tout devant être' adressé à La 
Société Auxiliaire de Publi-
cité, 142, rue Montmartre, 
PaTis (2). C.C.P. Paris 3793-
60. 

IF1g 1. _ A l'émission, l'image àta"ans~ttlre est constituée par le 
fond du tube cathodique: T, tube cathodiqrle, 0, image à ~raIl&1Ilet­
M'e; LI, L2, L3, lentilles; F, film en couleurs; Ml, M2, filtres sélec­
tifs de da rouleur; R, V, B, canaux de slgnaux correspondant respec­
tivement aux images rouge, verte et bleue. 

Le système électronique fait oopteur ordinaire pour noir et 
e,ppel à la télévision en cou- blanp, av~ adtlttion d'~n con­
leurs simultanée, et non plus vert1S.Seur a haute frequence. 
à la séquence des wois couleurs aooorda'ble de 480 â 920 Ma", 
fondamentales, comme dans le gamme actuel'lement autorisee 
système mécanique. Un tUlJ:l:e. à pour les ém.ts.:>ions expérimeu­
rayons ca1!hodiques' est utd!llSé tales de té}evlSlon. y compns 
comme souree de lumière pour celles en couleurs. La transmIs­
éclailrer la vue ou le film en sion simultanée des trois ca­
couleurs. Sur le fond du tube. le naux CO'lorés l:equiert une lal: 
faisceau analyseu:r forme une geur de :bande de 16 à 18 méga­
trame de 5215 lignes. La lumièrp hertz. 
provenant de la trame est foca- Avec le convertisseur, les ap· 
li1Sée par un mLroir sélectif de parei'ls de téLévisiO:l actuehs pe\J.­
la couleur, qUi sépare l'image en. vent recevoir les progra.mme.:l 
trois parts : rouge, ver.t et bleu. "Ill. couleurs et les repr~U1're en 
Deux demi-miroIrs permettent nOlT et bIlanc, en utllJOOnt le 
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"1 
fig. 2. _ Réception de l'1mQge colorée: R, V, B, canaux des signaux 

COIU"eSpOndiant aux 1mages rouge. verte et bleue : Tl, '1'2, T3. tubes 
cathodiques à projection; LI. L2. L3, lenlI>Hes de proJection; I. Ima­
ge colorée complète, Vle sur l'écran de projection E. 

il. l'image verte d'attaquer une 
cellulle photoélectrique, qui ~a 
COIliVertit en un sig:lal pour Je 
e canal vert ». En même temps, 
ils réfléchissent les image.s rou­
ges et bleues dans leurs ceBu­
les 'respeCtives, et alimentent 
ainsi [es deux autres canaux. 

La transmission de la modu­
laItion colorée est faite sur trots 
câ.bIles coaxiaux, à raiso:l d'WI 
par image, depuis l'émetteUl!'. 

Le récepteur de couleur est 
éqUipé au moyen de tubes c:a­
thOljiiiq1,les du type. à projectio~ 
ayant un éclran de' 75 mm .. qUl 

canal vert de l'image. Ainsi, les 
récepteurs existants ne seront 
plulS désuets au moment d,g l'in­
tl:oductio~ de la couleur à uue 
date ultérieure. Même un récep­
teUl!' de télévi.sion d'a van t-guerre 
peut être adapté à la réception 
de la transmisSion élrotronique 
de la couleur et utiliser le signal 
d'image verte, poUl!' obtenir une 
vision en n();ÎT et blanc. 

lbversement, H sera possLblt'. 
pour un appareil de télévision 
électronique en couleurs, de r~ 
cevoiT les images des stations 
en nor et blanc. La démonstra-

75 fI'. la ligm de 33 lettres, 
signe.s, ou espaces 

"dIS super trafiC lit., O-V-I, 4 à 6 m .. 
Cl!Cro. amp:'i 18 W. RS 282, ~< 20, MER­
SET. AL>thie (Somme>' 

Y·d> osc i 11000..<:ope--ac;I'-:IEJ:-'ma--'--n-:;d--;;lS=-.;;-00;;;OO;-'f~1'. 
C;R~MS, 20 bis. rœ Caillaux, Paris (13"' 
Y. -n, i n ia-t;,;;:e-T :c;-4i-:-Oûcretet-:-;-Mot. 
électr. 12-18 V. venant de vélocar. CA 
TH ELl>iNID, Bd F'yramide, ViF-flne (lsèr.,l. 
1Ms--châssis- TSF: comple't, 5 1., neuf 

Pour les réponses domici­
liées au JOll'rnal, adresser 
20 fr. supplémentaires pour 
frais de timbres. -

J. H. ayant terminé cours mont. dép. ch. 
~mp!. dép. début. ou w:ndeuif. Ecrire au 
lournal 

Hôtel. 'KEIR-iBIRUCK, . perrOS-GUirec! 
(C.-ducN.l. P.~n5. : ju;!. AoOt : 375 
P. j + S. 12 % ct B. sept. Rab. 
10% 

BOtnAUDOU. St"Front~Ia..Rre (Dord) • 1 
Vends ampli-Philips. 15 W. Ec'ïre au Eco e d'électricité physique 
journal. t . d'II 
\/Ids Enregistr. «Duall. B et mallette. ~ e ID ustne e ::::= 
Ecrir.~ au journal. L'enseignement vise à la formation du 
Yds tuU% émiss. 14 RV 12 P 2.000, 7 pf!r90nnel de maîtrise et do'? pircction d. 
RV P 4.000 6 RV 24 P 700, 5 RV 2 P II~s entrepri.ses d'électr. et de radio. Bur. 
800, 1 RL 12 P 35 ave'c supp. Ec. au j. f.~rmés jqSQu'au 31_8. Dem. progr. : EPil. 
Jeeiï"reh .. -voltmèi-reà-Iampe:genr", c.e~ 26, rUe Vauquelin. Paris (5'). 
1"(''''1 Radio. Ecr. au journal. Rebcbinage' transfo ... Iim. tts marqll<;s, 
Vds tubes cathodiques Sylvania neufs. tra;,. soigné .et gar. QUIIITE, 78, r. du 
Adresse au journal. Pre-St-Gervais, Pans (19,). 

Aoh. tOLlme_disqL1,~s, mot. univ. 110-220 Châssis T.S.F. par pièCE! Ou série cot. 
V., ILOUl~, 12, r. des Rosiers, F\3ris (4"). frets, livraison rap.ide, tout autre' mat. 
A ",,"\l, .. bas prix tonds radioélectricité, .L.IB.RADIO, r. Als.-Lorraine, Le, Lude 
grand~ ville départemeNt Loire. s.'ad"'s- (Sarthe). 
ser aL> jOl1rnal. ----------------

VIds con.vertisseur 12 V. sorties 250 V.- SUR. DIT E 
110 mA et 540 V.-SS mA, convient pour 
érmtteur - Dynamos 24 V.-SO A - Bcltte. ENTENDRE, ~NTENDRE, sans fil. ni pil. 
ries 2 V._38 Ah - Fil de câblage - Appa_ avec vos oreilles. - Bourdonnements, 
reil cinéma parlant 16 mm. - 'BESSE, Isi. vertiges supprimés. Demandez D. T. 
gny (Calvados!. CENTRE ACOUSTIQUE DE FRANCE 
V<fsou.kh-:-2:":c-o-m-m-u7ta'-';t-Cri~ce-s"""E--"2c;4-. "V".S·.-:: 5, r. Tronchel Paris-a-. Env. broch. 15fn 
300 V.-260 mA _ 150 V.-100 mA - 14 V. 
5 A et E 18, V.S. : 450 V._7S mA - cont. 
tourne-diSQLJes ou polyt~st. A. IEANN'Y, 
EsnowI'aux (H ._M"me) . 13; Ji': ,.] , ; j~:"~é~::~!~' 

sV'eilte 011 FORT Succès g.r. ElW. not. dll 
p·rocédé br-eveté·t discret et gratuit. Insti­
tut Moderne nO 242, Annem ... e (H.-S.I, 

Le Dlrecreur-Oérant: 
J.~G. POINCIGNO"l 

B.P .1" '/. ru. Il. 
Serg ... t·Bl ........ . 
... ,.-l ... -lUouliDè"u. 






